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COWANSVILLE, (JDB)
M. Rosaire Raymond a fait
part, en fin de semaine, de
son intention de se porter,
pour un autre terme de qua-
tre ans, comme candidat à la
mairie de Cowansville, le 5
novembre 1978.
Dans le même temps qu'il

faisait part de sa décision,
M. Raymond a précisé que le
thème de son action sera le
développement économique,
mais avec comme toile de
fond le contrôle des dépenses
et la stabilité de la structure
financière.
M. Raymond a mentionné

qu’il fera part de son pro-
grammeet rendra compte de
son mandat plus tard, par
l’entremise de communiqués
de journaux, de rencontres

de groupe ou d’assemblées
publiques. Programme qui,
ajoute-t-il, devrait porter sur
le développement industriel,
commercial, résidentiel et
touristique de Cowansville.
‘La réouverture de la rue

Principale et la revalorisa-
tion du terrain commercial
au centre ville sont des élé-
ments essentiels du dévelop-
pement économique de Co-
wansville. Nous parlerons de
l'amélioration des services
dans le parc industriel, de la
construction industrielle et
commerciale, et des change-
ments apportés à la commis-
sion industrielle”.

M. Rosaire Raymond énu-
mère également toute une

BROMONT (JDB) — Se
présentant comme l’homme
du second souffle, M. Pierre
Jacob a, officiellement. an-
noncé, samedi, son intention
de se porter candidat à la
mairie de Bromont.

M. Jacob, qui depuis avril
1977. siège au conseil munic1-
pal de Bromont, s'est ainsi
rendu à la demande d'une
importante délégation de ci-
toyens qui le pressaient de
briguer les suffrages de la
population à la mairie, après
que MM. Robert Leboeuf et
Germain Désourdy aient an-
noncé leur intention de ne
plus se représenter au siège
de premier magistrat.

M. Jacob a accepté d'assu-
mer cette responsabilité.
parce que, dit-il, ‘je sais fort
bien que tous ceux qui m'ont
approché pour me présenter
à la mairie, continueront leur
travail et s'appliqueront à
trouver six conseillers de ca-
libre, prêts à travailler avec
moi, et selon les grands axes
de mon programme”

Le nouveau candidat. de-
terminé à trouver des solu-
tions ‘‘à nos problèmes’. a
rendu hommage au travail
difficile auquel son prédéces-
seur avait été confronté au
cours des 18 derniers mois.
tout en soulignant l'excellen-
te performance des autres
membres du conseil.

Il a ensuite dégagé les
principaux thèmes de son
programme: ‘deux grands
axes guideront l'élaboration
de mon programme: la con-
solidation de l'administration
municipale et le développe-
ment économique de Bro-
mont”

Les municipales

Rosaire Raymond se
représente à Cowansville

série de sujets appelés à être
traités commele cadre de la
campagne électorale: situa-
tion financière, activités ré-
gionales, épuration des eaux,
régularisation des pressions
de l'eau, activités sportives
et culturelles, travaux pu-
blics, police et incendie, ad-
ministration…

‘Concernant certains arti-
cles de journaux, lance-t-il,

 

je pense qu'il est utile que j'y
apporte certains commentai-
res. M. Désourdy est fâché,
la principale raison est que
j'ai osé changer certaines
choses à ses grands plans et
à la façon de diriger la vil-
le”

M. Raymond poursuit en
mentionnant que pour plaire
à M. Désourdy il aurait, sans
doute. dù continuer à faire
les choses à son image et à

sa ressemblance pour l'éter-
nité. ‘’Tenant compte de
cela, tout ce qui est bon à Co-
wansville vient de lui et tout
ce qui est mal vient de moi’.

“Son attitude et ses tacti-
ques, poursuit-il, sont tres
surprenantes, lui qui a tou-
jours méprisé les jourpaux et
ceux qui s’en servent, les uti-
lise maintenant pour publier
sa haine et son mépris. M.
Désourdy est passé maître
dans l’art de mépriser les
gens qui ne pensent pas tou-
jours commelui et qui ne se
plient pas à ses quatre volon-
tés. Ce qui est grave, c’est
qu'il descent aussi la ville de
Cowansville, ceci n’est pas
-de nature à nous aider dans
le développement économi-
que’

M. Raymond reproche à
M. Roland Désourdy non pas
de se vider le coeur, mais
plutôt d’utiliser ‘des men-
songes, des faussetés et des
déclarations malhonnêtes et
incomplètes”
Concernant le projet des

personnes âgées, il rappelle,
une fois encore, qu'il est fa-
vorable à l'idée de faire quel-
que chose, mais pas a n'im-
porte quelle condition ne
pas toucher ou nuire au déve-
loppement commercial futur
du centre-ville, ne pas s’en-
gager à la légère dans l'amé-
nagement d'un passage cou-
vert, ne pas consentir de dé-
boursés sans disposer des ap-

Candidat du second souffle

Pierre Jacob à la

mairie de Bromont
En ce qui concerne la con-

solidation de l'administration
municipale. M. Jacob expli-
que que ‘s’il est important
de conserver les services es-
sentiels et de ne réduire en
aucune façon les services à
la population. 11 m'apparait
toutefois nécessaire de se
pencher de nouveau sur la si-
tuation de la ville. d'en étu-
dier les structures et les mo-
des de fonctionnement. et de
trouver des endroits où on
peut encore réduire les dé-
penses”

 

Il précise même dans un
second temps son désir de
conserver les équipements en
place. d'en réduire les frais
administratifs au minimum.
de considérer mêmela possi-
bilité de louer à des corpora-
tions indépendantes sans but
lucratif. administrés par des
gens de Bromont. chacun de
ces équipements pour que
ces corporations soient en
mesure d'alléger l'adminis-
tration municipale des pertes
qui sont encourues par ces

équipements et d'en tirer le
meilleur profit possible par
l'usage des gens de Bromont.

Quant à l'axe du dévelop-
pement économique. M. Ja-
cob déclare tout aussitôt: ‘je
veux garder. moi-même, cet-
te responsabilité, car je crois
que c'est la seule voie que
Bromont peut emprunter. à
court terme, pour effacer ce
déficit d'au-delà de $400,000.
Développement industriel,
développement commercial,
développement résidentiel.
développement de foyers
pour personnes agées, déve-
loppement de toutes sortes,
c'est ce que ça nous prend.
Ce sont des constructions,
c'est de la valeur foncière.
voilà à quoi je m'engage en
gardant moi-même cette re-
sponsabilité’'

Cependant, M. Jacob ajou-
te qu'il assumera cette re-
sponsabilité avec le concours
des hommes d'affaires de
Bromont comme avec celui
des gouvernements fédéral et
provincial ‘il faudra conso-
lider les efforts de tous. les
orienter et les diriger vers
les secteurs en croissance
pour être en mesure de con-
server ce que nous avons
déjà et d'ajouter des indus-
tries. des commerces et des
résidences’

Bromont disposant de faci-
lités, d'équipements et d'une
infrastructure pouvant ac-
commoder de 15.000 a 20.000
habitants, M. Pierre Jacob
estime qu'il faut travailler
dès à présent à amener des
gens à Bromont plutôt que
d'attendre dix ans.

probations requises. Il souli-
gne, une fois de plus, que M.
Désourdy a supporté une ré-
solution qu'il a abandonné
dès qu’elle fut déclarée illé-
gale. laissant ‘‘lachement
tomber les cinq conseiller
qui l'avaient supportés”.

“Est-ce le genre de politi-
ciens que nous voulons à l’hô-
tel de ville? interroge-t-il,
bien sûr M. Désourdy nous a
dit qu'il n’a pasl'intention de
revenir lui-même dans la po-
litique active, mais si je
comprends bien son message
et ses démarches, il veut
s'assurer qu'il fera élire un
conseil qu'il pourra diriger à
sa guise"

M. Raymond précise qu'il
n'a pas l'intention pour le
moment de répondre aux ac-
cusations de M. Désourdy,
‘’vu qu’il ne se présente pas
à la mairie, ça ne vaut pas la
peine”

‘Mais, ajoute-t-il, je tiens
à informer les éventuels can-
didats à la mairie qui vou-
draient se servir des déclara-
tions de M. Désourdy comme
‘plate-forme’ politique
qu'ils seront invités à défen-
dre leurs arguments publi-
quement. Il est malheureux
que le débat ait débuter sur
une si mauvaise note. Je ne
l'ai pas cherché. Je n'ai pas
l'intention de l’entretenir
mais je répondrai aux décla-
rations qui sont de nature à
nuire à la ville de Cowansvil-
le

Ce candidat du ‘'‘second
souffle” se présente seul,
sans équipe, tirant ainsi une
fructueuse leçon de l'élection
d'avril 1977, alors que la po-
pulation avait clairement fait
connaître qu'elle ne voulait
pas d'équipe toute faite, tou-
te structurée à l'hôtel de vil-
le Poursa+. il ajoute que
ce sera plus facile pour le
prochain maire de travailler
avec ceux que la population
aura choisie.

Un point soulevé par M.
Pierre Jacob lors de sa con-
férence de presse, mérite
d'être souligné. soit son pro-
jet de créer, mettre sur pied
des comités consultatifs,
dans lesquels les citoyens au-
raient un rôle essentiel mais
surtout actif à jouer C'est,
certainement d'ailleurs un
sujet sur lequel on reviendra
au cours de la campagne
électorale.

M. Pierre Jacob, qui est
agé de 34 ans, marié et père
de trois enfants est. depuis
1962. à l'emploi de la ville de
Montréal comme recherchis-
te sur les causes et circons-
tances des incendies, fonc-
tion qui lui laisse beaucoup
de temps libre, qu'il saura
mettre à profit pour travaill-
er comme maire de Bro-
mont. s'il devait être élu.

Sous cette étiquette de
‘candidat du second souf-
fle’. M. Pierre Jacob entend
surtout axer son action sur la

reconstruction de la ville de
Bromont. une ville avec une
nouvelle image. tout en dyna-
misme.
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Livraison domicile $1.50 par semaine
Semaine: 25 cents -Samedi: 40 cents

Le week-end dans la région

Deux morts et

un bain forcé
GRANBY - Les routes de la région ont fait

deux victimes dans la région au cours de la fin
de semaine, en plus d'imposer un bain forcé à
deux autres personnes, quand leur voiture a
chuté dans la rivière Yamaska, à Bromont.
La pire tragédie s'est produite sur la Transca-

nadienne, près de St-Hyacinthe, où un couple a
perdu la vie à la suite d'un dérapage survenu
vers huit heures samedi, sous une pluie battante.
Les victimes ont été identifiées commeétant

M. et Mme Aurélien Tourville, de Sillery, près
de Québec
L'accident mortel est survenu au moment où

la voiture dans laquelle circulaient les victimes
s'est immobilisée sur un ponceau de ciment.
après avoir heurté un lampadaire, suite à un dé-
rapage survenu sur une chaussée rendue
glissante par la pluie abondante qui tombait. Se-
lon les renseignements obtenus, l'homme et la
femme sont morts sur le coup, celui-ci se
cassant le cou sur la roue de conduite, pendant
que son épouse enfonçait le pare-brise avec sa
tête. La tragédie est survenu à la hauteur de la
sortie du rang St-Georges, à St-Simon. Le couple
se dirigeait alors vers Dorval, d'où il devait dé-
coller quelques heures plus tard pour une
tournée au Japon et en Chine.
Selon les renseignements des policiers, les

victimes auraient pu avoir la vie sauve si leur
ceinture de sécurité avait été bouclée.

Voiture de police
Ce premier accident en a indirectement pro-

voqué un autre, survenu au même endroit, peu
de temps après. alors qu'une auto-patrouille de
la Sûreté municipale d'Acton Vale s'est immo-
bilisée contre un lampadaire.
Une foule d'automobilistes s'étaient en effet

stationnés en bordure de la route, suite à l'ac-
cident mortel, afin de voir de plus près ce qui
s'était passé. L'un d'eux a subitement décidé de
sortir de la lignée de voitures pour reprendre sa
route, coupantainsi le chemin à la voiture de po-
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lice, qui se dirigeait vers St-Hyacinthe. Le cons-
table Raymond Desjardins, de la Sûreté muni-
cipale d'Acton Vale, qui était au volant, n'a eu
d'autre choix que de donner un coup de roue,
avec le résultat quel'on sait, pour éviter la col-
lision. Inutile de dire que le conducteur qui avait
été la cause de ce second accident, dans lequel le
policier n'a heureusementsubi que des blessures
légères. est rapidement disparu. Quant à l’auto-
patrouille. elle a subi de lourds dommages, se
tordant sur elle-même. après avoir frappé le
lampadaire de côté.
La Sûreté du Québec, détachement de St-

Hyacinthe, a effectué les constatations d'usage
dans les deux cas.

Bain forcé
Enfin. vers 11 heures dimanche, une voiture

plongeait dans la rivière Yamaska, à Bromont,
forçant ses deux occupantes à prendre un bain
force Mme Marie Rousseau, 65 ans, de
Montréal. et sa fille Denise, qui conduisait la
voiture, en ont cependant été quittes pour la
peur. exception faite de la perte de leur auto-
mobile. Conduites à l'hôpital Brome-Missisquoi-
Perkins. à Cowansville, elles ne souffraient que
d'un choc nerveux.
Le tout a débuté par une collision, à l’in-

tersection du boulevard Bromont et de la rue
Shefford. Mlle Rousseau perdant alors le con-
trôle du volant, son véhicule a santé le garde-fou
avant de s'immobiliser dansle lit de la rivière.
Le jeune Allan Perrier. 16 ans, de Granby, a

eté le premier à porter de secours aux deux ‘‘-
naufragés’ Accompagné de son père, il se
rendait alors à Bromont. Puis le conducteur de
l'autre voiture, accompagné de son fils, survint
quelques instants plus tard, s’en étant tirés
indemnes. Il s'agit de M. Gaston Turcotte de Be-
loeil. et de son fils Gérald.

Le sergent Allard, de la Sûreté municipale de
Bromont, a effectué les constatations d'usage.

(Photo C-Line Jobin)
Les Vics de Granby de la ligue Richelieu junior ont donné tout un spectacle vendredi soir au Palais des Sports,
alors qu’ils ont disposé des puissants Sieurs de Longueuil au compte de 7 à 6. Sans aucun doute le plus beau
match de hockey disputé à Granby depuis des années, au dire des quelques 1,200 spectateurs présents. Les Vics

devaient ajouter une autre importante victoire à leur dossier, dimanche après-midi à St-Hyacinthe, alors qu’ils
l’emportaient 6 à 2. Cette photo nous fait assister au second but des Vics, compté par Robert Maheux. Les Vics
manifestent, dont le no 16, Marc Ducharme, devant le cerbére Richard Catellier des Sieurs. Voir détails et

autres photos en page 7.
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Les partielles aujourd’hui
remporter cinq comtés. heureux d'en gagner sept, — le nombre

dn 1974.
Les circonsceiptions en cause vont de Humber-St. George's-

St Barbe. Terre-Neuve. à Burnaby-Richmond-Delta, Colombie-
Britannique, en passant par un siège en Nouvelle-Ecosse, un au-
tre au Nouveau-Brunswick et encore un autre au Manitoba, trois
au Québec et sept en Ontario où, de l'avis général, se décidera le
sort du gouvernement actuel.

Les libéraux pourraient perdre les 15 sièges sans pour au-

tant perdre leur majorité aux Communes, qui comptent 264 dé-

putés.
Quels que soient les résultats des élections partielles, ils

exerceront beaucoup d'influence sur le moral des troupes des di-

vers partis l'an prochain.
Les trois chefs politiques ont fait campagne dimanche, M. |

Joe Clark. conservateur, accusant M. Trudeau de vouloir musel- 42. Principaie Granby
er la commission McDonald qui enquête sur la GRC. Il I'a appe- 372-4018

lé ‘’le Richard Nixon du Nord” ro

CTSREACTTT
La traitement des dornés du tirage du 6-36 d'HIER se fait AUJOURD HUI
(ES RESULTATS COMPIETS PARAITRONT DES DEMAIN dans ce journal et dar “1005 "PF

quotidiens du Québer

Montréal -Nuageux avec des éclaircies. Possi-
bilité de quelques flocons de neige à l'occa-
sion. Persistance du temps très froid. Maxi-

mum près de plus 6. Mardi: ensoleillé et froid.

Cantons de l'est, Québec et Trois Rivières -

Nuageux avec des éclaircies et une possibilité
de quelques flocons de neige.

Plus de 900,000 Canadiens vont aux urnes lundi dans 15 cir-
conscriptions électorales. Je n'ai absolument pas de

chance... 8 chaque fois que
j'ai rencontré une femme
qui me plaisait, ou bien elle

était mariée ou blen J'étais
marlé...

Les conservateurs, persuadés qu'il existe dans le pays un
fort sentiment ‘‘anti-Trudeau’' et ‘‘anti-gouvernemental”’’, com-
ptent remporter 10 des 15 sièges, soit faire au moins quatre
gains.

Les néo-démocrates, optimistes pour les mêmes raisons,
comptent sur ‘‘quatre, peut-être cinq sièges’

Toutefois, le chef du parti, M. Ed Broadbent, a déclaré sa-
medi que son parti attachait autant d'importance au vote popu-
laire qu’au nombre de sièges. Même s'il perdait les 15, il n’y
verrait qu'un ‘malheureux coup de dés’ s'il augmentait sa part
du vote populaire, dit-il.

En 1974, le NPD n'a remporté qu'un des 15 sièges disputés
lundi: celui de Broadview à Toronto. .

Les libéraux ne s'aventurent pas trop à faire des prédic-
tions. Mais les organisateurs disent qu'ils seraient satisfaits de
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Les élections municipales a Bromont

renouvellement de mandat
BROMONT (dB) - Afin de

maintenir à l'Hôtel de ville
de Bromont une opposition
forte, valable, qui sache se
tenir debout, M. Robert
Marquis a décidé de se
représenter comme
conseiller dans le cadre de
la présente élection muni-
cipale.

‘’Au cours des dix-huit
derniers mois, j'ai, dit-il,
acquis une expérience indé-
niable, grâce à laquelle je
peux être très utile à tous
mesconcitoyens, je me sens
presque obligé de me
représenter à nouveau, de
poursuivre le travail déjà
entrepris, d'autant que j’en-
trevois de bonnes possibo-
lités pour Bromont, à court
terme.
Son expérience muni-

cipale, M. Robert Marquis
l'a acquise dans des si-
tuations qui étaient loin
d’être favorables, dans des
domaines les plus variés: il
fut, notamment, président
des Habitations à loyer
modique. qu'il s’attacha a
restructurer en donnant aux
locataires comme aux gens
du milieu une part active et
de premier plan au pro-
cessus décisionnel; il
assuma la vice-présidence
de l'aéroport, pour lequelil
entreprit des démarches in-
cessantes auprès de Québec,
d'Ottawa comme auprès
d'organismes comme Les
Gensde l'Air, de qui il reçut
d'ailleurs un appui incondi-
tionnel
En charge de la com-

mission des finances, 1l fut à
l'origine de la réorga-
nisation et de l'assainisse-
ment des finances muni-
cipales; c’est lui également
qui demandeet obtint l’aide

d’un fonctionnaire du mi-
nistère des Affaires muni-
cipales, qui fut ni plus ni
moins qu'attaché à la ville
de Bromont.
Comme membre de la

commission des Loisirs, M.
Robert Marquis apporta des
modifications importantes
au contrat de gérance de
l'aréna qui fut soumis au
conseil, modifications afin
d'apporter à la ville plus de
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M. Robert Marquis

garanties, plus de contrôles
que ne le prévoyait le projet
initial. Comme vice-
président de la voirie, il tra-
vailla à réduire le nombre
d'emplois, à vendre du
matériel inutilisé et dis-
pendieux, à accorder, par
voie de soumissions, le dé-
blaiement des chemins d’hi-
ver ainsi qu'à susciter une
nouvelle manière de penser
au sein du département des
Travaux publics.

Il ne faudrait pas, non
plus, passer sous silence les
contacts nombreux qu’il a
établis avec les différents
ministères québécois, ni la
correspondance volu-

  

mineuse qu'il a échangée
avec eux au sujet de
dossiers vitaux pourl’avenir
de Bromont. À tel point qu'à
ce niveau également, M. Ro-
bert Marquis pense qu’il a
de quoi à offrir à la ville de
Bromont, à l'ensemble de la
population.
M. Marquis ne se cache

pas, cependant, pour sou-
ligner qu'il n'est pas en-
tierement satisfait de la per-
formance réalisée par le
conseil dont il a fait partie
au cours des derniers mois,
‘’on n'a pas fait assez d’ef-
forts, souligne-t-il, pour
comprimer les dépenses,
pour casser notre déficit, on
aurait pu faire mieux si par
exemple, on avait procédé
au départ à d'importantes
coupures, commeje l'avais
souligné en avril 1977”.
M. Marquis souligne

d'ailleurs que s’il est un
point sur lequelil a toujours
été très ferme, sur lequel il
n'a jamais fait la moindre
concession, c’est bien celui
de la compression des dé-
penses. ‘’Ce point, ajoute-t-
il, figurait dans mon pro-
gramme électoral, je m’y
suis toujours tenu, j'ai res-
pecté en tout temps, ma pa-
role”.
Indépendantde toute atta-

che, de toute formation ou
groupement politique, M.
Robert Marquis souligne en-
core aujourd’hui la mau-
vaise gérance des affaires
publiques qu'a réalisée
‘avant-derniere adminis-
tration, et il cite l'excédent
de $800,000 par rapport aux
montants consentis de di-
vers règlements d'emprunt.
“Il y a eu un manque total
de contrôle sur les dépenses,
aussi payons-nous au-

jourd’hui pour cette négli-
gence’,
N’ayant eu pratiquement

aucun support des autres
membres du conseil, M.
Marquis affirme qu’il a dû
faire preuve de beaucoup de
vigilance, afin d’éviter à la
ville de nouvelles dépenses
additionnelles. Aussi
exhorte-t-il la population à
faire preuve de beaucoup de
jugementet de sagesse lors-
qu'elle aura à choisir les
prochains membres du
conseil, ‘‘il faut à tout prix
éviter de retomber dans la
même orniére qu’aupara-
vant, il faut que les
personnes élues soient
complètement indé-
pendantes, libérées de toute
attache. Même le dernier
conseil n’a pas été à l'abri
de certaines tentations,
faut-il rappeler l'affaire du
commissaire industriel, qui
avait reçu l'appui unanime
de tous les conseillers, moi
excepté”.

Il est essentiel, pour le
candidat Marquis, que l’op-
position ait pignon sur rue à
l'hôtel de ville de Bromont,
c'est une condition
essentielle selon lui, de veil-
ler à nommer comme
conseillers des hommes
forts, qui, en toutes circons-
tances, sauront se tenir de-
bout. ;
M. Marquis dévoilera les

grandes lignes de son pro-
gramme d'ici quelque
temps, mais il a déjà com-
mencéà effectuer un tour de
la municipalité, escomptant
rencontrer le plus grand
nombre possible de citoyens
même si l’opération de la
ville continue à exiger beau-
coup de son temps, de ses
énergies.

© Boisvert dans la course
mais comme conseiller

BROMONT, (JDB) -M.
Jean-Jacques Boisvert par-
ticipera, lui aussi, à la pro-
chaine campagne élector-
ale à Bromont. Il a rendu
publique, samedi après-
midi, sa décision de se pré-
senter comme candidat non
pas à la mairie, commele
voilait la rumeur, mais
bien à un poste de conseill-
er.

Au lieu de maintenir le
suspense jusqu’à la toute
dernière minute, M. Bois-
vert a préféré clarifier dès
à présent, sa position, of-
frant ainsi l'opportunité
aux personnes disponibles
et intéressées de se présen-
ter à la mairie, si elles le
désirent.

M. Jean-Jacques Bois-
vert a un slogan, qui sou-
tiendra toute sa campagne
électorale, à savoir ‘‘Sau-
vons Bromont’’. Quant aux
raisons qui l’incitent à se
lancer dans l'arène politi-
que municipale, il en relève
plusieurs: la dette énorme
qu'affiche, aujourd’hui en-
core, la ville de Bromont;
la proportion élevée de ta-
xes non payées que ce soit
au niveau des compagnies
qu’au niveau des particu-
liers; le dépérissement du
commerce; la fuite des ci-
toyens et le nombre élevé
de propriétés, de résiden-
ces qui sont présentement
en vente; et enfin, il ajoute
qu’il veut travailler d'arra-
che-pied afin de préserver
la ville de Bromont de la
faillite et de la tutelle.

Aux citoyens bromontois,
le candidat Jean-Jacques
Boisvert lance deux appels
pressants, tout d’abord, il
engage ceux qui n’ont pas
encore payé leurs taxes, de
le faire sans délai, et ensui-
te il presse les résidents de
certains secteurs de Bro-
mont de surseoir à tout
projet de déannexion, défu-
sion, et ce dans un but col-
lectif, celui de s’en sortir.

 

M. Jean-Jacques Boisvert

Comme candidat, M.
Jean-Jacques Boisvert esti-
me qu’il présente les quali-
tés requises: il est disponi-
ble, de trois à quatre jours
par semaine sans compter
ses périodes de vacances;
il est compétent, ayant
déjà participé à de nom-
breuses activités, à Bro-
mont, comme la Jeune
Chambre, le 10e anniversai-
re de la ville, le projet du
train de banlieue, le projet
d’implantation d’une caisse

populaire. il connaît les
besoins du milieu et com-
me il le souligne, il a tou-
jours pris une part active à
a vie de la collectivité.

M. Boisvert précise éga-
lement qu’il sera un candi-
dat honnête, et la meilleure
preuve qu'il puisse en don-
ner, c’est que tout prochai-
nement, il recevra la mé-
daille du mérite, pour une
carrière de policier à la
Communauté urbaine de
Montréal, de plus de 20 ans.

x

Enfin, il ajoute qu’il est
travailleur, l’ayant prouvé
dans les différents mouve-
ments au sein desquels il a
oeuvré, et étant prêt à se
dépenser sans compter ses
heures pour le mieux-être
de la population bromontoi-
se.

Il ajoute également qu’il
bénéficie déjà de contacts à
Québec, ayant au cours des
derniers mois, rencontré
différents ministres, qui se
sont montrés des plus ou-
verts et prêts ‘à le rencon-
trer. M. Jean-Jacques Bois-
vert se dit également prêt
à aller rencontrer les mi-
nistres Guy Tardif et Jac-
ques Parizeau, seul ou avec
d’autres représentants du
milieu, quoiqu’il en soit, il
n'a pas l'intention d’aban-
donner les démarches déjà
entreprises.

A court terme, différents
dossiers retiennent son at-

tention, comme l'aéroport.
A ce propos, il note que si
le projet de prise en charge
régionale de cet équipe-
ment ne se concrétise pas,
il sera essentiel d’entre-
prendre des démarches au-
près du gouvernement fé-
déral pour que celui-ci en
assume la responsabilité.

Il cite également la sur-
veillance et la remise en
question, à échéance du
contrat de surveillance de
l'aréna, l’obtention des sub-
ventions dues en vertu de
programmes particuliers,
comme celles s’attachant à
toute ville en pleine
sion, mais il va plus loin,
demander de Québec un dé-
dommagement pour le tra-
vail qu’effectue la Sûreté
municipale de Bromont, en
lieu et place de la Sûreté
du Québec. Quant à son

. programme d’action pro-
prement dit, M. Boisvert
entend le présenter d'ici
quelques jours a la popula-
tion bromontoise.

M. Boisvert, qui est ori-
ginaire de West Shefford,
se lance une fois encore
dans une campagne élector-
ale, siir de I’appui de sa fa-
mille comme de celui de
nombreuses personnes, un
peu partout a travers le
territoire de la ville. Il est
prêt, dit-il, à travailler
dans un esprit essentielle-
ment positif, à bâtir la ville
de Bromont, à seconder le
maire élu tout en l’aidant
activement dans ses dé-
marches auprès des gou-
vernements supérieurs.
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Les municipales a Waterloo
En 1974, six des neuf membres du conseil municipal de Waterloo avaient été réélus par acclamation et les trois nou-
veaux édiles avaient été élus par acclamation. Tel ne devrait pas être le cas cette année puisqu’une équipe ayant à sa
tête, M. Maurice Dupuis, candidat à la mairie, présentera des candidats à tous les sièges de conseillers. Deux de ces

   
M. André BELANGER

bd e

aspirants sont d'anciens conseillers soit MM. André Bélanger et Jules Tranchemontagne. Les six autres candidats en
sont à leur première tentative en politique municipale.
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Nouvelle

baisse

dans la

construction
GRANBY - A mesure

que l'année avance, le dé-
clin de l'industrie de la
construction se main-
tient, selon les dernières
statistiques publiées par-
l'Office de la construc-
tion du Québec (OCQ).
Ainsi. pour les sept pre-
miers mois de l'année, la
diminution est de 11.8%
pour la région St-
Hyacinthe-Granby, soit
3,139,000 heures tra-
vaillées cette année,
comparativement à
3,557,000 en 1977. Pour
l'ensemble de la pro-
vince, la baisse est de
10.2% de janvier à juillet
inclusivement, alors
qu'elle se situait à 8,4%
pour juillet seulement,
comparativement au
même mois en 1977.
Toujours selon les chif-

fres de l'OCQ,la situation
varie considérablement
d'une région à l'autre.
Ainsi, la plus forte dimi-
nution depuis le début de
l'année a frappé la région
de Sept Iles, soit 38.3'%, la
région de Trois-Rivières,
pour sa part, ayant connu
une augmentation de 19%
dansl'activité de la cons-
truction.
Des augmentations ont

d'ailleurs été signalées
dans les régions de Ri-
mouski, Chicoutimi,
Québec, Trois-Rivières et
Haute-Rive, alors que
toutes les autres régions
de la province ont connu
des baisses plus ou moins
importantes depuis le 1er
janvier, toujours en com-
paraison avec les chiffres
de 1977.

- OX
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Le Ralliement créditiste
changera de nom bientôt
MONTREAL (PC) — Le

Ralliement créditiste rom-
pra avec son passé pour
donner naissance a une
nouvelle formation politi-
que qui recherchera sa
clientèle parmi les fédér-
alistes québécois de tendan-
ce conservatrice.

C'est ce qu'a annoncé en
fin de semaine M. Camil
Samson, précisant que le
parti qu'il dirige changera
de nom lors du congrès des
11 et 12 novembre dans la
métropole.

Les participants aux der-
nières assises du Rallie-
ment créditiste choisiront
eux-mêmes le nom de la
nouvelle formation et en
définiront les priorités.

Le député de Rouyn-No-
randa à l’Assemblée natio-
nale a apporté ces préci-
sions au cours d’une confé-
rence prononcée en fin de
semaine.

Il a précisé que l’évolu-
tion de son parti avait été
amorcée en mars 1977, ‘‘al-
ors que l'exécutif provin-
cial m'a donné le mandat
de rencontrer toute person-
ne ou association, ou tout
groupe ou parti de bonne
foi, pour convenir d'une ac-
tion commune pouvant en-
diguer le séparatisme et le
socialisme”.

‘Il nous faut désormais,
dans le contexte actuel,
préconise une perspective
d'ouverture pour agrandir

+

la famille et mettre sur
pied la machine qu'il fau-
dra pour faire triompher
nos idées, a poursuivi le
chef créditiste. Nous ne de-
vons pas hésiter à trouver
un nouveau nom qui con-

ç

viendra mieux à la nouvelle
identité que nous voulons
donner à cette nouvelle as-
sociation”.

Pour les militants crédi-
tistes montréalais assistant

au diner au cours duquel
M. Samson a pris la parole,
cette nouvelle n’aura pas
eu d’effet très marqué.

La majorité des partici-
pants ont paru approuver

par leurs applaudissements
ce ‘‘sabordage’’ du parti
traditionnel.

Interrogé sur l'impact
que pourrait avoir cette
nouvelle sur le ‘‘créditiste

Jacques Parizeau devant l'Union des conseils de comté

Transfert de l’impôt foncier
scolaire dès le 1erjanvier
QUEBEC (PC) — Le ministre québécois des Finan- L'UCCQ regroupe les maires, conseillers et secrétai-

traditionnel” attaché à
l’appellation de Crédit so-
cial ou de Ralliement cré-
ditiste, M. Samson s’est dit
convaincu que la nouvelle
formule préconisée par lui-
même et par les hautes ins-

 
tances du parti rallierait la
majorité des militants et
que la nécessité de ‘‘sauver
le Québec du socialisme”
réussirait à les convaincre
du bienfondé de cette nou-
velle orientation.

 

 

 

ces, M. Jacques Parizeau, a déclaré samedi que le projet
de réforme de la fiscalité municipale serait finalisé au
cours des prochaines semaines et que le transfert du
champ de l'impôt foncier aux municipalités pourrait con-
séquemment entrer en vigueur dès le ler janvier 1979.

Prenant la parole au 36ème congrès de l’Union des
conseils de comté du Québec (UCCQ) qui s’est terminé di-
manche à Québec, le ministre a affirmé que la dernière
difficulté à aplanir demeurele pouvoir résiduel de taxation
des commissions scolaires auquel il faut trouver un ‘‘frein
solide’’ pour éviter d'éventuels excès.

Affirmant qu’il n'était pas facile de faire aboutir des
problèmes qui trainent depuis 10 ans, M. Parizeau a soute-
nu que dans le dossier de la réforme fiscale comme dans
celui des négociations qui s'amorceront bientôt avec des
milliers d'employés du secteur public, ‘’on ne gagne pas,
on n'écrase pas, on équilibre’.

M. Jean-Marie Moreau, maire de Verchères et prési-
dent de l'UCCQ réélu pour un neuvième mandat consécu-
tif, a souligné devant les 800 congressistes la ‘loyauté’ du
ministre des Finances et de son collègue des Affaires mu-
nicipales, M. Guy Tardif, loyauté qui ne s’est jamais dé-
menti®¥epuis le début du processus de refonte de la fisca-
lité municipale.

É L'EST — LUNDI 16 OCTOBRE 1978

res municipaux des quelque 1,200 municipalités du Québec.
Le congrès de l'UCCQ a suivi de deux semaines celui de
l’Union des municipalités du Québec (UMQ) qui représen-
te les édiles municipaux des cités et villes de la province
telles que définies parle code municipal.

Le zonage agricole

Dernier des quatre ministres du gouvernement à se
présenter à la tribune du congrès, le ministre de l’Agricul-
ture, M. Jean Garon a expliqué dimanche matin aux con-
gressistes la problématique qui soutend les intentions lé-
gislatives du gouvernement en matière de protection du
territoire agricole.

‘Protéger les terres agricoles, c’est une mesure de
développement économique’', a soutenu le minitre, compte
tenu de l’importance au Québec de l'jdustrie agro-alimen-
taire qui, dans certaines régions, est la plus importante
des activités économiques.

‘Le but, c’est de protéger les terres agricoles; le zo-
nage, c’est une technique’, de dire le ministre qui a préci-
sé que le zonage sera une responsabilité partagée par les
administrations municipales et une régie provinciale dont
le mode de fonctionnement ne sera pas connu avant le dé-
pôt du projet de loi à l’Assemblée nationale prévu pour les
prochains mois.

v

Alléguant les dangers d’un mouvement de spéculation
foncière et les prérogatives de l’Assemblée nationale, M.
Garon n’a pas voulu dévoiler davantage les intentions du
gouvernement concernant cette régie.

Le demi-silence du ministre Garon inquiète les diri-
geants de l’uccq qui veulent savoir “‘jusqu’od ça va nous
conduire la rationalisation du territoire’. M. Moreau a dit
craindre les empiétements du gouvernement sur “l’entre-
prise privée’’ que constitue une exploitation cole.

M. Moreau a déclaré aux journalistes qu’il n'avait ja-
mais reçu d’accusé de réception à un rapport pi
de son organisme sur le zonage agricole, rapport envoyé
plus tôt au cours de l’année au premier ministre du Qué-

, M. René Lévesque.

M. Garon a pour sa part déploré le fait que l’uccq ne
lui ait pas soumis de mémoire

à

l’occasion de la tournée
de consultation qu’il a effectuée récemment à travers la
province sur la question spécifique de la protection des
terres agricoles.

. Le ministre responsable de l’Aménagement du terri-
toire, M. Jacques Léonard, avait invité vendredi les élus
municipaux à se fixer comme objectif non plus ‘le plus
gros”, mais “le plus beau'’, condamnant ainsi certaines
stratégies de développement urbain.
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Granby

Informaction femme
s'engage dans l’action
GRANBY, (GL) -Pour Informac- pour tâche première de trouver un

tion femme de Granby, la prochai- local qui permettra aux membres
de se réunir régulièrement et d’yne année en sera une d’action, les
tenir des rencontres pour toutes lesmembres ayant décidé de former

différents comités qui travailleront
à leur façon à l'amélioration de la
condition féminine dans Granby et
la région.

Afin d’être bien résent au sein
de la communauté, l’organisme qui
a vu le jour durant l'Année interna-
tionale des femmes s’est d’abord
donné un comité ad hoc qui aura

femmes.
D'autre part, un

préparera un répertoire des servi-
ces réservés exclusivement aux
femmes et le distribuera à l’inté-
rieur de l’organisme puis à la gran-
deur de la ville, pour
membre féminin de
granbyenne soit parfaitement au

courantde ses droits en tout temps
et surtout à l’occasion d’une diffi-
culté quelconque.
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Des femmes expérimentées don-
neront les cours. Dans la plupart
des cas, de plus, elles sont membre
d'Information femme de Granby.

Un comité, par ailleurs, mettra
autre groupe

que chaque
a société

pie, Wen-Do,

Les travaux de la Baie James

Les frais réels pourraient
être inférieurs aux prévisions
MONTREAL (PC) —

Après avoir affronté une
hausse de plusieurs mil-
lions de dollars des coûts
de construction, les diri-
geants de l’Hydro-Kuébec

prédisent tranquillement
que l'électricité provenant
de la baie James coûtera
moins chef qu’on ne l'avait
pensé.
Une des raisons, disent-

ils, c’est la guerre des prix
entre les entrepreneurs avi-
des de contrats depuis les
Jeux olympiques de Mon-
tréal.
Depuis 1976, le projet de

Pourles Américains seulement!

Les automobiles moins chères
au Canada qu’aux Etats-Unis
Plus que jamais aupara-

vant, les voitures impor-
tées pour être vendues au
Canada se retrouvent sur

 

 

Tourbec en
faillite!

QUEBEC (PC) — Tourbec,
ied en 1966 par l’Union générale des étudiants dans
e but de mieux faire connaître aux Québécois les
avantages naturels et culturels des diverses régions
du Québec, a déclaré faillite vendredi.

Cette décision qui met au chômage une quarantai-
ne de cadres et d’employés syndiqués est, selon l’or-
anisme, le résultat du refus du gouvernement du

Québec d’appuyer financièrement Tourbec.

Tourbec qualifie l'attitude gouvernementale de to-
talement inacceptable et de contradictoire avec les
objectifs de relance et de développement contenus
dans les documents préparatoires au sommet touris-
tique prévu pour la fin dJoctobre.

Un communiqué émis par le président par intérim
du conseil d’administration, M. Louis Jotin, précise
que la conjoncture du marché des voyages en 1978,
principalement due à la dévaluation du dollar, est
une cause de la faillite de Tourbec. ‘‘L’impact de
cetteonjoncture, ajoute-t-il, a pris un relief particu-
lier dans le cas de Tourbec qui, sans but lucratif, ne
possédant pas de capital action, n’a pu fournir les
garanties nécessaires à un financement temporaire.

M.Jolin signale de plus que Tourbec s’est adressé
au gouvernement du Québec afin dJobtenir les ga-
ranties nécessaires pour les emprunts qu’il devait
contracter pour assurer son développement. ‘‘Le rôle
social de Tourbec auprès de clientèles défavorisées,
ses efforts pour créer des produits originaux québé-
cois et son type de propriété (collective)
maient, selon M. Jolin, Tourbec à faire une pareille
démarche. Mais ce fut en vain.”

Tourbec possédait des bureaux à Québec, Montréal
et à Sherbrooke. L'organisme prévoyait pour 1978 un
chiffre Jaffaires de $6 millions.

ui avait été mis sur

égiti-   

les grandes routes des
Etats-Unis.

L’affaissement du dollar
canadien profite aux ache-
teurs americains de voitu-
res. Ces derniers se ren-
dent compte qu’ils peuvent
se procurer au Canada
des véhicules importés à
bien meilleur compte
qu’aux Etats-Unis.

Par exemple, M. Ron
Soke, de Soo Auto Works au
Sault Ste-Marie, marchand
de British Leyland sur la
frontière Ontario-Michigan,
dit que des Américains peu-
vent acheter chez lui pour
$5,100 des automobiles
qu’ils paieraient chez eux
$7,200M
En plus de profiter de

l’effondrement du dollar
canadien ($0.84 US), ils bé-
néficient d’une remise de la

au point plusieurs cours qui seront
probablement offerts aux dames
immédiatement après la période
des Fêtes. Il y en aura vraiment
pour tous les goûts, puisqu'on parle
déjà des cours Femme vivant, la
femme et son corps, danse théra-

etc.

$15 milliards à la Grande
Rivière est devenu la plus
grande source possible de
contrats — assurant un
quart de tous les dollars dé-
pensés en construction cet-

taxe fédérale de 12 pour
cent.

Plusieurs vendeurs d’au-
tomobiles corroborent ces
déclaratins. Bien plus, ce
qui en étonne plusieurs,
c’est que les Américains ne
soient pas plus nombreux à
venir acheter des automo-
biles au Canada. Le seul
ennui qu’ils peuvent avoir,
c’est que certaines voitures
étrangères ne sont pas con-
formes aux normes officiel-
les des Etats-Unis.
Un vendeur du Sault

Sainte-Marie s’étonne que
les Américains n’achètent
pas plus de voitures nord-
américains au Canada; ain-
si, compte tenu de tous les
facteurs, un Américain
peut se procurer au Sault
Ste-Marie pour $4,882 une
voiture chevrolet qui lui
coûterait a Détroit 5,497.

Si l'organisme n’a pas oublié son
projet premier d’ouvrir une maison
d'accueil pour les femmes en diffi- |
culté (battues, violées, sans foyer
temporairement, etc.) il veut, tou-
tefois, se lancer dans l’action afin
de mieux se faire connaître et ainsi
découvrir les besoins réels.

te année.
M. Claude Laliberté, ré-

cemment nommé président
de a Société d’Energie de
la Baie James, se demande
si ça va durer; mais, pour
le moment, dit-il, il semble
bien que les coûts seront
beaucoup moindres que
prévus. *

En 1974-76, les appels
d’offres les plus importan-
tes n’attiraient que deux ou
trois soumissionnaires, tan-
dis que cette année il y en
ai une dizaine pour chaque
contrat. En conséquence de
quoi, les prix ont baissé
jusqu’à 30 pour cent par
rapport à ce qu’ils étaient
il y a trois ans.

M. Laliberté signale tou-
.tefois que certaines entre-
prises perdent de l'argent.
Et M. André Poulson, ad-
ministrateur d’un contrat
de la maison Desourdy, est
d'accord.

Sont également d'accord
les détenteurs du plus gros
contrat, de $237 millions,
Impreglio-Spino Ltée, en-
treprise italo-canadienne.
Des frais imprévus à cause
des distances, la nécessité
de remplacer des pièces de
camions, de fortes pluies,
tout concourt pour cette
maison à la hausse des
coûts.

© “C'EST MIEUX”
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(Photo C-Line Jobin)Du nouveau au PLQ Shefford

À peine viennent-ils d'être élus que les nouveaux membres de l'exécutif du Parti libéral québécois de
Shefford sont déjà lancés dans une campagne de financement et de recrutement populaire. Actuelle-
ment en cours, cette campagne se déroulera jusqu’au 17 novembre. Sur la vignette, nous reconnais-
sons M. Richard Verreault, député de Shefford à l’Assemblée nationale; M. Dominic Martin, vice-
président; M. Claude Boisvert, président; Mme Doris Richard-Blais, vice-présidente; Mme Huguette
Neveu, secrétaire; M. Claude Roy, trésorier; Mlle Colette Neveu et M. Michel Charlebois, tous les
deux conseillers pour le groupe des jeunes.

 

(Photo C-Line Jobin)Thé.de Noël

Afin de préparer un thé de Noël qui remportera un grand succès, comme c’est la tradition d'ailleurs,
les Dames auxiliaires du Centre hospitalier de Granby ont déjà mis les mains à la pâte même si
l'événement n’a lieu que le vendredi 22 décembre, à compter de 15 heures, au Castel de l’Estrie. Sur
la vignette, nous y apercevons toutes celles qui travaillent pour la bonne cause, assises: Yvette Fo-
rand, Etiennette Legendre, Denise Léveillé, présidente, Isabelle Barre, Gilberte Carr. Debout: Ma-
deleine Robert, Stella Dumouchel, Carmen Bouthiette, Nicole Rodrigue, Doris Copland, Carmen Té-
treault, Andrée Comeau et Lucie Bonin. Plusieurs autres dames s'occupent également des prépara-
tifs. Pour se procurer des billets, il suffit de communiquer avec Yvette Forand (372-7237), Carmen
Bouthiette (378-4217) ou Doris Copland (372-2928).

Plus de Canadiens cohabitent
sans être légalement mariés
‘“Quelqu’en soit la raison,
un nombre de plus en plus
croissant de Canadiens co-
habitent sans être mariés.

Il y a cing ans, quelques
porte-parole d’Eglises
avaient prévu l’élimination
graduelle de la famille tra-
ditionnelle et en avaient
blamé la tolérance sexuelle
des jeunes adultes.
Maintenant, plusieurs

des leaders religieux encou-
ragent leurs ouailles à
comprendre que même si
les règles ont changé, la
morale traditionnelle existe
toujours à l’intérieur de
nouvelles structures.
De son côté, l'Eglise unie

du Canada dit ne pas avoir
de bue officielle concernant

La grève des traversiers du golfe

Un conflit aux inévitables conséquences
pour-plusieurs entre prises des deux rives
SEPT-ILES (PC) — Le

conflit de travail qui par-
alyse depuis six semaines
les deux traversiers assu-
rant la navette entre Mata-
ne et la Côte-Nord soulève
de plus en plus de mécon-
tentement parmi la popula-
tion et entraine d’inévita-
bles conséquences pour plu-
sieurs entreprises établies
sur les deux rives du Saint-
Laurent.
Un relevé effectué au

cours des derniers jours dé-
montre qu’outre les ennuis
causés aux nombreux voya-
eurs de la Côte-Nord et de
a Rive-Sud, dont plusieurs
travailleurs, cet arrêt de
travail déclenché le ler
septembre dernier rend
plus difficile l’approvision-
nement de la Côte-Nord en
denrées périssables, com-
plique la vie de plusieurs
compagnies, camionneurs
et voyageurs de commerce,

et retarde la livraison de
certains produits.

Si les principales villes,
notamment Matane, Sept-
Iles, PortCartier et Baie-
Comeau ne semblent pas
affectés outre-mesure, il
n’en va pas de même toute-
fois pour le village de God-
bout, une agglomération ru-
rale de 600 habitants, qui
vit au rythme des traver-
siers.
Un conseiller municipal

Le PLQ le plus riche...
par JACQUES BOUCHARD

MONTREAL (PC) — C'est le parti li-
béral de M. Claude Ryan avec un actif de
un peu plus de $3,373,139 qui est la plus ri-
che formation politique au Québec.

"est du moins ce que révèlent les chif-
fres dévoilés, vendredi, à Montréal, par
M. Pierre Olivier Boucher, directeur gé-
néral du finaneement des partis politiques »
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C'était la première fois dans l’histoire po-
litique de la province
ciers des formations politiques étaient éta-
lés au grand jour.
Les actifs des partis comprennent le to-

tal des contributions reçues jusqu’au 30
juin, soit $13,850 pour le PLQ ainsi que les
dépots de garantie, les intérêts sur ces dé-
pôts, les comptes à recevoir, les frais à
courir et les immodilisations. '

ue les états finan-

cette nouvelle maniére de
vivre.
‘Toutefois, dans une ré-

cente étude de 115 pages,
l'Eglise revoit les nouveaux
rôles du couple, explore les
effets du taux croissant de
divorces, de la relation en-
tre homosexuels et de la
vie en groupe.
Robin Smith, de l'Eglise

unie, affirme que le maria-
ge représente toujours l’i-
déal du Christianisme.
‘‘Mais on ne peut ignorer
ceux qui cherchent honnê-
tement de nouvelles façons
de cohabiter.”

‘‘Malgré que l'Eglise ne
prenne pas officiellement
position, nous reconnais-
sons qu’il existe d'autres

de l’endroit, M. Hector
Fortin, a révélé que 12 ci-
toyens - village qui tra-
vaillaiefit au quai avaient
été mis à pied en raison de
ce conflit.

Selon lui, l’arrêt de tra-
vail a également entrainé
la fermeture du principal
restaurant du village, tan-
dis que les affaires ont
baissé de 50 à 75 pour cent
dans les autres commerces
de cette localité, située à
une quarantaine de kilomè-
tres au nord-est de Baie-
Comeau.

Depuis le déclenchement
de la grève, les commer-
çants de la Côte-Nord ont
réussi à maintenir leurs ap-
provisionnements en den-
rées périssables grâce à la
traverse de Saint-Siméon,
qui assure un service inter-
rive à la hauteuf de Riviè-
re-du-Loup.
Un porte parole de la

alternatives au mariage
traditionnel. Nous espérons
être en mesure de les com-
prendre et de les aider, car
il est inutile de vouloir les
condamner,” ajoute-t-il.
De son côté, le révérend

Angus MacDougall, secré-
taire du Conseil catholique
des évêques d'Ontario, es-
plique que l'Eglise catholi-
que romaine s'intéresse
plutôt à la croyance indivi-
duelle de l'individu qu’à sa
manière de vivre.
‘Nous ne rejetons pas

ceux qui ont choisi une au-
tre façon de vivre. Si un
couple vient nous voir et
demande a étre marié de-
vant l'Eglise, nous sommes
plus intéressés par leur de-

compagnie BC Food Servi-
ce, de Sept-Iles, qui appro-
visionne plusieurs épice-
ries, restaurants et établis- .
sements hoteliers de la
Cote-Nord, a déclaré que
l’entreprise avait absorbé
jusqu'à. maintenant les
coûts additionnels que ce
détour représente.

Selon lui, les consomma-
teurs pourraient toutefois
connaître une hausse des
prix si la situation s’éterni-
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La session à Ottawagré de foi que par leur fa-
çon de vivre antérieure.”
Pour sa part, le rabbin

Harvey Fields, du Temple
Holy Blossom de Toronto,
explique qu'il est inutile de
vouloir aliéner une généra-
tion d'adultes déjà désillu-
sionnés par les institutions
religieuses.
Le rabbi Fields croit que

le mariage demeurel'idéal,
mais qu'il traverse présen-
tement certaines tensions
qui le rend moins attrayant
à plusieurs jeunes adultes.

“Il est inutile d’être plus
‘catholique que le pape”.
J'essaie seulement de les
encourager à respecter leur
engagement vis-à-vis du
mariage.” précise-t-il.

Des projets annoncés
en août et septembre

OTTAWA (PC) — Au cours de la semaine qui.
commence, le gouvernement doit présenter plusieurs
projets de lois annoncés par M. Trudeau et ses collè-
gues en août et en septembre.
Le ler août, le premier ministre annonçait à la té-

lévision son intention de réduire les dépenses pour
stimuler l’économie. Dans les semaines qui ont sui-
vi, plusieurs ministres ont annoncé des réductions de
leurs budgets.

Plusieurs de ces promesses ne peuvent être tenues
qu’au moyen de nouvelles lois. Au nombre de ces
dernières, l’une aura trait au supplément de revenu
pour quelque 1.2 millions de Canadiens âgés, une au-
tre à la réduction des allocations familiales (mais
avec compensations fiscales pour les familles les
plus pauvres), et une troisième à la diminution des
transferts de fonds aux provinces.
De plus, la loi relative à la Société centrale d'hy-

pothèques et de logement sera amendée pour réduire
les dépenses fédérales et confier plus de responsabi-
lités aux provinces dans ces domaines.
Le gouvernement doit aussi présenter de nouveau

plusieurs projets de loi qui n’ont pas été votés au
cours de la session précédente.
Le Sénat devra lui aussi étudier des projets de loi

restés en suspens.    
se et force les camions à
passer par Québec durant
a saison hivernale.

Admission: $3.00
Horaire:Reste à 0.58

Dernier à
À Matane, le commissai-

re industriel, M. Réal Pa-
try, a déclaré que le conflit
représentait un manque à
gagner pour une centaine
de travailleurs et se tradui-
sait par un perte nette de
l’ordre de $50,000 par se-
maine pour l’économie de
la région.
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Les règles du jeu
dansle secteurpublic

M. Pierre-Marc Johnson, ministre du Travail, a récem-
ment entretenu les responsables du personnel des servi-
ces de santé et des services sociaux des modifications
que les lois 55 et 59 apportent au Code du Travail, les-
quelles concernent les négociations dans les secteurs pu-
blic et parapublic. Voici quelques extraits de sa causerie.

Le premier grand volet des dispositions
particulières aux secteurs public et para-
public concerne l'échéancier des négocia-
tions. Le rapport Martin-Bouchard a souli-
gné, à juste titre, que la grande complexité
des négociations dens ce secteur exigeait
certaines régles particulières. Si le gouver-
nement n’a pas voulu aller aussi loin que le
suggérait la commission, c'est qu'il a voulu
éviter d'enfermer les négociations dans un
carcan juridique qui aurait été difficile de
respecter. C'est d'ailleurs ce qu'avaient
souligné la plupart des partenaires patro-
naux et syndicaux dans les consultations
qui ont suivi le dépôt du rapport de la
commission. D'eutre part, et de l’avis de
tous, les retards constants modifient con-
sidérablement le climat du déroulement
d'une négociation et sont souvent sources
de confusion, voire d'Insatisfaction. I! failait
donc établir un calendrier.

Certaines des règles qui ont été adop-
tées ne sont que des môdalltés particulié-
res de principes déjà existants dans le
Code du travail. I! en est ainsi du début de
la phase des négociations, de même que
de l'ouverture du droit de grève à la fin
d'une convention collective. La seule diffé-
rence essentielle consiste en une période
de négociations de 180 jours plutôt que de
trois mois. Afin de donner une véritable s/-
gnitication à cette période de négociations,
et de permettre aussi au public d'être in-
formé, obligation est faite à la partie syndi-
cale de déposer ses demandes complètes
au plus tard le 31 Janvier 1979, et à la par-
tle patronale de répondre au plus tard
dans les soixante jours qui suivent, par le
dépôt d'offres complètes.
Ne pas se conformer à ces obligations

ne comporte pas de sanction particulière,
commecelle de l'illégalité subséquente de
la signature de la convention ou d'une grè-
ve ou d'un lock-out, mais relève soit de l’é-
conomie générale du Code du travail, soit
particulièrement de l'opinion publique. La
sanction est en effet essentiellement politl-
que en ce que l'opinion publique sera le
juge de la bonne foi des parties dans leur
retard à respecter les obligations quela loi
leur Impartit. De la même façon certains
délais du Code ont été modifiés en con-
cordance. Ainsi le maraudage aura lieu
dès cet automne, et non pas en plein mi-
lieu de la négociation.
Le deuxième grand volet des projets de

loi découle d'une constatation majeure
soulignée par les commissaires Martin et
Bouchard, et ressentie profondément par
l'ensemble de la population du Québec,
celle de l'absence d'information sur ce qui
se passe pendant les négociations.
Des conseils est assurée -autant quefai-

re se peut -par le fait de leur nomination
par le Juge en chef du tribunal du travail.

Certes, nous savons que le premier de
ces conseils, celui chargé d'Informer le pu-
blic sur les enjeux de la négociation, les
positions respectives des parties, les
écarts séparant les parties et le déroule-
ment de la négociation, n'est pas souhaité
avec grand enthousiasme par les interio-
cuteurs patronaux et syndicaux directe-
ment impliqués dans la négociation. Mais
il faut bien souligner qu'il ne s'agit pas là
d'un tiers Intervenant. Il ne s'agit pas là
d'un conseil de médiation ni d'un conseil
de conciliation dont l'objectif est d'aider
les parties. Le rôle essentiel de ce comité
est d'assurer l'information du public. C’est
la population qu'il vise à aider et non pas
les parties. Enfin, ce groupe d'information
sera disponible au milleu journalistique.
En aucune façon, ne peut-il se substituer
aux media, ni contrôler l'information com-
me certains ont tenté de laisser croire.
Toutes les parties seront libres, comme
auparavant, de faire toute la publicité, tous
les communiqués, toutes les déclarations
et conférences de presse qu'elles désirent.

C'est la même préoccupation qui a
poussé le législateur à adopter la création
d'un second conseil, celui-là directement
rellé à la question des services à maintenir
en cas de conflit de travail. La suggestion
de nombreuses parties d'en faire un con-
sell permanent sur la qualité des services
de santé et des services sociaux a été ac-
cueillle avec grand intérêt par le gouverne-
ment. Toutefois, le temps manquait pourla
mettre en oeuvre au mois de juin, les im-
plications au niveau du ministère des Af-
faires sociales étant trop nombreuses pour
la faire à ce moment.
Encore là, ce conseil ne sera pas un.

tiers intervenant au milleu des deux par-
ties qui tentent d'établir et de négocier les

Saviez-vous que...
-Un ou deux pieds de piment à petits

fruite effilés, cultivés en pots sur le re-
bord d'une fenêtre, fournissent la pétite
quantité de fruits suffisant aux besoins
familiaux pour I'assalsonnement de cer-
taines préparations culinaires; lorsqu'lis
se colorent en rouge vif, ces fruits sont
en outre très ornementaux.
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services à maintenir en cas de contlit. ll ne
s'agit donc. pas du. tout du rôle d'un com-
missaire au différend comme le prévoyait
la lol 253.

Il apparaît au gouvernementtrès impor-
tant, dans cette question si délicate, que le
public puisse obtenir directement une des-
cription qui soit la moins dramatique pos-
sible de l'état de la situation réelle dans les
établissements de santé et de bien-être.
Les amateurs de catastrophes ou de po-

. tins seront peut-être déçus, mais l'ensem-
ble de la société, si le conseil remplit adé-
quatement son rôle, y gagnera en informa-
tions, et probablement en maturité dans
de tels conflits.

Enfin, le troisième, grand volet touché
par les nouvelles règles du jeu concerne
évidemment cette question que nous ve-
nons d'aborder indirectement via le deu-
xième conseil d'information, celle des ser-
vices à maintenir en cas de conflit de tra-
vail
Le gouvernement se doit de faire des

lois qui sont telles que, à priori, les parties
voudront s'y soumettre. Les lois doivent
correspondre à l’évolution de notre socié-
té. Or deux droits fondamentaux s'affron-
tent sur cette question, le droit d'un travail-
leur de refuser périodiquement de fournir
ses services à des conditions qu'il juge
inacceptables, c'est-à-dire le droit à la gre-
ve dans les circonstances prévues dans la
loi, et d'autre part, le droit pour toute une
société, de recevoir un minimum de servi-
ces de santé, quel que soit l'état de la si-
tuation sociale. Nous avons tenté d'appor-.
ter à ce problème épineux, qui peut ne re-
ster qu'un problème théorique dans la me-
sure ou il n’est pas essentiel qu'une grève
survienne, une solution, qui maximime le
plus possible le sens dès responsabilités
des parties.
Ainsi une entente peut survenir en tout

temps entre les parties sur les services à
maintenir en cas de conflit de travail. À dé-
faut d'entente, il nous a semblé que les
travailleurs peuvent exercer leur sens des
responsabilités, et décider, par l’établisse-
ment d'une liste le nombre de personnes
disponibles pour le maintien des services. .
Toutefois, afin que cette décision soit prise
le plus loin possible de la période de ten-
sion qui survient inévitablementvers la fin
de toute phase de négociations, cette liste
devra être déposée avant l'ouverture des
négociations proprement dites.

Quelles que soient les circonstances, le
libre accès des bénéficiaires doit en tout
temps être assuré. Comme l'ont affirmé
solennellement l'ensemble des représen-
tants syndicaux lors de la commission par-
lementaire qui étudiait le projet de loi 59,
c'est à la profession médicale qu'il appar-
tient de décider de l’admissibilité d'un pa-
tient, et tous les patients, c'est-à-dire tous
les citoyens, ont droit d'avoir accès à cette
profession médicale pour exercer ce juge-
ment.

Il ne s'agit pas évidemment, comme cer-
tains auraient pu le craindre auparavant,
d'entrer ainsi de façon indirecte des bri-
seurs de grève dans une institution. En ce
sens, le code du travail forme un tout,
puisque les dispositions anti-briseurs de
grève existent désormais, et s'appliquent
aussi aux secteurs public et parapublic. En
cas de problème, le ministre du Travail
pourra déléguer en enquêteur conformé-
ment aux dispositions du code.

Enfin, si l’on croit véritablement à la no-
tion de services qu'il faut à tout prix main-
tenir en tout temps à la population, le cor-
ollaire qui en découle était naturellement
l'interdiction dans ce secteur, du droit au
loc-out à l'employeur, si l'ensemble des
services décrits dans les listes où les en-
fants sont respectés. Enfin, le gouverne-
ment, comme la société l'exige dans ses
lois, reste responsable de la santé et de la
sécurité publique, et peut suspendre pour
trente jours l'exercice du droit de grève s'il
juge qu'une grève appréhendée ou en
cours met en danger la santé ou la sécuri-
té publique. Cette suspension devient al-
ors automatique, et ne doit pas passer,
commel'article 99 du Code de la Cour su-
périeure, ce qui évite l'odieux de l'ensem-
ble des injonctions, des mépris de cour et
des emprisonnements qui en découlent.

Voilà donc l'essentiel des règles du jeu.
Nous voulions qu'elles soient le plus sim-
ple possible, qu'elles fassent appel au ma-
ximum au sens de responsabilité des par-
ties, qu'elles assurent à la population le
maximum d'informations et de services
auxquels celle-ci a droit.

-Les chimpanzés ont des facultés in-
tellectuelies supérieures a celles- des
autres espèces de singes. || existe chez
les mâles une certaine hiérarchie dont
les grades s'acquièrent avec l'âge, et un
rOle de prestige qui laisse penser que
les chimpanzés accordent plus d'impor-
tance à l’expérience qu'à la force physi-
que. .
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Comme on s'y attendre. la
le sur la souveral-

neté-association du Parti québécois n’a
pas été l’occasion de démonstrations
techniques ébioulssantes de la part du
premier ministre René Lévesque,à l'As-
sembiée nationale.
Môme si le ministre fédéral responsa-

ble des relations fédérales-provinciales,
M. Marc Laionde, pressait le gouverne-
ment québécois de questions précises
sur les modalités de l'union économi-
que envisagée par un Québec indépen-
dant du reste du Canada, M. Lévesque
a gardé ses atouts en main, se conten-
tant de confirmer les hypothéses avan-
cées par la presse et quelques Indis-
crets sur le maintien de la monnale
commune, la libre circulation des biens,
l'absence de barrière douanière.
Se limitant à confirmer ces choix,

déjà Inscrits dans le programme pé-
quiste à ses tous premiers balbutie-
ments, M. Lévesque a cependaot pro-
mis la publication d'études économi-
ques diverses, préparées par des spé-
clalistes, sur divers types d'associations
économiq¥es dans le monde moderne
ainsi que la divulgation d'un document,
dit-il, plus élaboré sur la souveraineté-
association d'ici quelques mois. Tout

un enrobage soigneusement mesuré,
afin de maintenir le suspense Jusqu'à
l'heure du référendum et empêcher
l'opposition de mordre trop fermement
dans le morceau.
M. Lévesque précise également, et

cette précision est bienvenue, qu'il a
l'intention de poursuivre les discussions
sur les enjeux politiques actuels dans

Informations disponibles à la disposi-
tion de la population. Il rassure ains! le
ministre fédéral Marc Lalonde qui s’in-

En réaffirmant les éléments essentiels
de l'option fondamentale de son gou-
vernement, M. René Lévesque n’a rien
révélé à l'Assemblée nationale et à la
population. Aucun de ces éléments
n’est inédit. Mais la confusion entourant
le débat sur l’avenir politique du Qué-
bec au cours des mois passés, les équi-
voques sur le sens des mots, les ambi-
guités curieusement entretenues au su-
jet de la portée réelle de la souveraineté
imposaient au premier ministre I'obliga-
tion de faire le point, de présener une
synthèse, d'indiquer les orientations.
C'est un besoin que ses propres parti-
sans éprouvaient de plus en plus tandis
que l'Opposition réclamait avec raison
des précisions. et des clarifications.
Toutes ces choses “normales” et “na-
turelles” qui “vont sans dire”, pour em-
ployer le vocabulaire du premier minis-
tre, seront plus nettes quand elles au-
ront été dites, expliquées et répétées. ,
Après avoir entendu M. Lévesque, on

ne sait pas tout, il s'en faut, mais on doit
reconnaître que ces “éléments essen-
tiels” — pour la plupart contenus dans
son ouvrage de 1968, “Option Québec”
suffisent déjà à formuler une question a
laqueile les citoyens seront appelés à
répondre. Ce texte, au surplus, a un ca-
ractère officiel et formel. On pourra s'y
référer au Québec, à Ottawa et dans les
autres provinces. À compter de ce jour,
puisque nous entrons dans ce que M.
Lévesque appelle “une phase nouvelle”,
le gouvernement devra se mettre à défi-
nir et à détailler le contenu de son op-
tion. il s'y est engagé solennellement.
Ce n’est pas trop tôt.
Deux aspects retiennent particulière-

mentl'attention. C’est d'abord l'insistan-
cë-que metle gouvernementà lier étroi-
tement la souveraineté et l’association,
au point que la première deviendrait in-
concevalbe sans la seconde “car nous’
ne voulons pas briser mais bien trans-
former radicalement notre union avec le
reste du Canada”. C’est ensuite I'am-
pleur des mises en commun envisagées
et des intégrations prévues. “Nous vou-
lons, déclare M. Lévesque, conserver
intact cet espace économique cana-
dien”. Circuleront librement les pro-
duits, les capitaux et les personnes. L'u-
nion monétaire, la Banque centrale

Le premier ministre -Lévesque a fait
une mise au point, à l'Assemblée natio-
nale, au sujet du projet de souveraine-
té-association que son gouvernement
entend négocier avec le reste du Cana-
da si la population du Québec lui en
donne le mandat lors du référendum
qui sera tenu d'ici un-an ou deux.

Cette déclaration n'apporte pas d'in-
formations nouvelles sur le projet pé-
quiste. Mais elle a l'avantage d'être con-
tenue dans un texte qui élimine plu-
sieurs incertitudes causées par les
nombreuses déclarations impromptues,
imprécises, parfois contradictoires fai-
tes par plusieurs ministres, y compris
M. Lévesque, depuis l'accession au
pouvoir du Parti québécois, il y a deux
ans.
La déclaration est formulée de façon

prudente, remarquablement modérée.
Elle est de toute évidence destinée à
rassurer d'abord et à convaincre ensui-
te la majorité des Québécois qui de-
meure réfractaire non seulement à la
séparation pure et simple du Québec
mais même à la formule de souveraine-
té-association.

M. Lévesque fait également effort
pour éliminer les termes et expressions
tels que union douanière, union moné-
taire, confédération, marché commun,
autant de concepts qui prêtent à inter-
prétation et suscitent généralement des
querelles de mots qui entretiennent la
confusion dans une population peu fa-
milière avec le vocabulaire politique.
Pour être mieux compris il préfère dé-
crire ce qu’il entend par la souveraineté
politique et ce que pourraient signifier,
en pratique, une union douanière et une
union monétaire entre un Québec indé-
pendant et le Canada. La souveraineté, pour M.Lévesque,

\ .
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cela sera, à n'en pas douter, offert dans .

un climat serein et de mettre toutes les |
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vu par les éditorialistes québécois

La volonté d'innover ne suffitpas
quiétait de cette question et qui récis-
mait, au nom des bécais, le droit de

" connaître les enjeux précis.
D'allle%rs, si le premier ministre du

Québec est fermement décidé à con-
l'approche sereine et positive

qu'il priviiégiait en Chambre, il ne de-
vrait ralsonnablement pas craindre de
présenter à la population, non seule-
ment les avantages de la souveraineté-
‘association, mais auss! mes inconveé-
nients et les sacrifices économiques,
temporaires peut-être mais réels, qu'a-
mènerait un tel revirement politique. Le
peuple n'est jamais dupe de toute ma-
nière et li sait, souvent par “flair” histo-
rique, où se trouvent les valeurs fonda-
mentales. .
Même s'il est, sur cette question, du

devoir du gouvernement de jouer franc
jeu, il est aussi à son avantage de dé-
voller les résultats de toutes les recher-
ches commandées à des spécialistes,
aux frais des contribuables, sur les im-
plications des changements proposés,
même si elles ne sont pas toutes dans
la ligne de pensée politique du Parti
québécois.

Peuvent-elles être vraisemblablement
plus remplis d'interrogations que les
études réalisées jusqu'ici par le gouver-
nement fédéral qui admet volontiers
son incapacité à évaluer plusieurs effets
d'un tel renversement de la vapeur
d'une locomotive qui n'a Jamais fonc-
tionné bien vite soit, mals jamais à re-
culons?

Plus les Québécois auront la chance
d'analyser toutes les facettes du problè-
me politique canadien, plus Îls seront
en mesure de faire un choix lucide lors
du référendum. Et plus leur cholx sera
librement accompli, moins |! y aura pri-
se en ce pays pour la contestation, la
rancoeur et les mesures de représailles.

commune, l‘union douanière, le passe-
port commun, le marché commun, la
môme solidarité dans les alliances de
défense.
A l’exaltation du renouveau dans la

souveraineté est indissociablement liée
la sécurité qu'offre la continuité. Cela,
dira-t-on, était contenu explicitement ou
implicitement dans beaucoup de dis-
cours du gouvernement et du PQ de-
puis 1976. Mais jamais n'est apparue
aussi évidente la volonté d'opérer uñ
changement tellement profond, c'est-a-
dire l'accession à la souveraineté natio-
nale, sanspasser par la rupture.-ll y a
dans le texte de M. Lévesque une ma-
gie du verbe: il propose l'indépendance
nationale du Québec dans la continuité
canadienne. Rarement aura-t-il été plus
rassurant au sujet d'un projet qui, par
définition, par nécessité, suscite des
risques, crée d’inévitables problèmes,
entraîne forcément des perturbations,
fussent-elles mineures dans la plus
idyllique des hypothèses.
Ce qui laisse perplexe quant à cette

-simultanéité de la souveraineté et l'as-
sociation, c'est évidemmnent que ces
deux notions ne sont pas du méme or-
dre.Un peuple peut naturellement opter
pour l'indépendance, la conquérir de

- haute lutte ou l'obtenir pacifiquement: il
n’en tient qu'à sa volonté collective.
Mais l'association va dépendre de celui
avec lequel le nouvel Etat souverain
veut s'associer.

C'est ici que I'exposé du premier mi-
nistre suscite des interrogations et ne
laisse place qu'à des phypothèses. Si
les Québécois se prononcent massive-
ment en faveur de la souveraineté as-
sortie si possible de l'association, ou
même de la- souveraineté nécessaire-
ment liée à l'association, le gouverne-
ment se trouverait alors dans une posi-
tion de force pour aller négocier les
modalités de cette interdépendance
avec les autorités fédérales et les pro-
vinces réunies. Par “massivement”, il
faut entendre plus des deux-tiers. Mais,
dans l'état actuel du débat, il serait plus
réaliste de prévoir que l'option du PQ,
si elle est retenue par la population, ob-
tiendrait de justesse la majorité. Ce qui
signifie en clair que les autres provinces
et les autorités fédérales, sans mettre

c’est fait d'accéder à la pleine respon-
sabilité nationale. C'est-à-dire, pour le
Québec, le pouvoir exclusif de faire des
lois et de lever des impôts. Plus préci-
sément, le Québec sera souverain
quand son Assemblée nationale sera le
seul parlement qui puisse légiférer sur
son territoire et que les Québécois n'au-
ront d'autres taxes à payer que celles
qu'ils auront eux-mêmes décidé de
s'imposer, quand les instruments politi-
ques et les principaux moyens finan-
ciers et économiques de la collectivité
seront regroupés au même endroit: à
Québec.
Pour ce qui est de l'association,il s'a-

gira de conserverintact l'espace écono-
mique canadien, avec la liberté de cir-
culation aussi complète que possible
des produits, des capitaux et des per-
sonnes, donc pas de douanes ni de
passeport, et de maintenir la monnaie
actuelle, laquelle relèvera d’une banque
centrale conjointe. II y aurait donc une __
union douanière doublée d’une union
monétaire.
De plus, le Québec participerait aux

alliances nord-américaine et nord-
atlantique afin de contribuer à la sécuri-
té des démocraties occidentales.

Notons que cette déclaration gouver-
nementale est fidèle dans l’ensemble
aux objectifs que M.Lévesque fixait à
son projet, en 1968, dans son livre “Op-
tion Québec” et qu'il a toujours procla-
més par la suite. Mais la démarche
qu'elle propose ne paraît pas s'harmo-
niser avec le programme péquiste, tel
que revu et corrigé en mai 1977.

Par exemple, au chapitre |, il est dit
qu'un gouvernement du Parti québécois
s'engage.à ‘réaliser la souveraineté-as-
sociation politique par les voies démo-
cratiques et proproser au Canada une

. y
ad

La déclarationde M. Lévesque

Lévesque propose-t-il tout ou rien ?

4‘« à l'intention surtout dé ses militants qui

mm].ABC de la souveraineté-association ‘
—

Le premier ministre Lévesque doit
continuer à manifester sa bonne foi et à
la prouver, textes à l'appui, même si
des pressions devaient se manifester
pour le détourner de cette vole, tant à
l'Intérieur de son parti qu'au niveau des
instances responsables de la planifica-
tion stratégique des prochains mois.
La publication de documents clairs et

précis de la part des gouvernements
d'Ottawa et de Québec, autant que de

_la part des partis d'opposition d'ailleurs,
seront bienvenus à tous les paliers, car
le climat d'incertitude, de flottement et
de méfiance politique qui prévaut ac-
tuellement dans l'administration publi-
que risque de compromettre même le
fonctionnmement des affaires couran-
tes.
Le rejetde la barrière douanière et le

maintien de la libre circulation des
blens et capitaux, assortie d'une union
monétaire, sont des propositions sus-
ceptibles de rassurer plusieurs interloc-
tuteurs à l'extérieur du Québec et les
Québécois eux-mêmes. C'est là un
choix politique positit qui devrait rani-
mer les espoirs de ceux qui souhaitent
un retour à la conflance entre les divers
intervenants dans le dossier constitu-
tionnel. :
Dans cette ère politique où la méfian-

ce est reine, autant à Otta7?qu'à Qué-
"bec, la volonté manifeste du premier
ministre québécois d'innover paraît
susceptible de ramener un tant soit peu
de bonne foi politique dans ce pays.
Elle ne doit cependant pas faire oublier
que le Québec conserve toujours le far-
deau de la preuve dans ses proposi-
tions de changements constitutionnels.
Dans ce sens, la déclaration ministériel-
le d'hier n'a rien approté de neuf.

Monique PAYEUR
Le Soleil

en doute la valeur du mandat, seraient
cependant en mesure de présenter des
contre-propositions destinées à modi-
fier le cadre fédérai pour répondre en
partie aux désirs du Québec. Dès lors,

- on peut imaginer ce que l’on veut, mais
on doit surtout comprendre que les au-
tres provinces-consentiront à l’associa-
tion dans la seule mesure où celle-ci les
avantagerait.

Si le Québec échoue dans cette ron-
de, va-t-il ensuite proposer la souverai-
neté sans association à ses citoyens?
ou plutôt reviendrait-il au régime fédér-
al? Pour l'heure, le gouvernement de
M. Lévesque, la déclaration d'hier en
témoigne, veut surtout gagner à sa cau-
se les partisans du “fédéralisme renou-
velé”, démontrer par la modération de
son projet que la "troisième voie” passe
par la souveraineté-association.

. Ce qui signifie que les fédéralistes, à
Ottawa comme à Québec, n'ont plus
beaucoup de temps pour mettre au
point les formules de rechange qui ap-
paraîtraient satisfaisantes aux Québé-
cois. Dans la bataille référendaire, les
fédéralistes ne pourront pas demander
aux citoyens de dire NON s'ils n'ont pas
pris la précaution de préciser claire-
ment à quoi ils sont invités à dire OUI.
Donc, MM. Trudeau et Lalonde d'une
part, M. Ciark et les conservateurs d'au-
tre part, M. Ryan etles libéraux du Qué-
bec surtout devront présenter un en-
semble de propositions dans des délais
suffisants, de telle sorte que tous les
programmes, toutes les options soient
bien connus à l'heure du thoix. M. Marc
Lalonde a raison de rappeler que l’on
“peut tout faire à l'intérieur du cadre fé- -
déral”. Juridiquement, cette affirmation
est inattaquable. Mais politiquement et
historiquement, elle est hautement con-
testable. ;

La déclaration faite hier par M. Léves-
que aura marqué une étape importante
et l'ouverture d’une phase nouvelle si
seulement elle annonce la fin des ap-
proximations et pousse ses adversaires
à mieux définir dans le cadre du régime
fédéral les formules de renouvellement
auxquelles tant de Québécois souscri-
vent sans même les connaître.  /
Michel ROY

Le Devoir

association économique mutuelle avan-
tageuse”; et au chapitre Il, intitulé “L’ac-
cession à l'indépendance”, on y décrit
le processus: d’abord “s'assurer, par
voie de référendum. à l’intérieur d’un
premier mandat, de l'appui des Québé-
cois sur la souveraineté du Québec”;
ensuite, au moyen d’une loi, “mettre en
branle le processus d'accession à la
souveraineté”. Si je ne m'abuse, le pro-
gramme annonce l'accession à l'indé-
pendance d'abord et la négociation
d'une association ensuite.
Or M. Lévesque disait mardi: “H n'est

pas question, dans notreesprit, d'obte-
nir d'abord la souveraineté, puis de né-
gocier l'association par la suite... La
souveraineté et l'association devront
‘(…) se réaliser sans rupture et concur-
remment, après que les Québécois
nous en auront donné le mandat par
vole de référendum.”

Si la démarche prévue dans le pro-
gramme singifie qu’en cas d'échec du
projet d'association le Québec demeur-
era indépendant, celle annoncée par M.
Lévesquie laisse entendre que les deux
objectifs sont à ce point dépendants
l'un de l'autre qu'on ne peut imaginer
l'un sansl'autre; autrementdit, si l'asso-
ciation n'est pas possible il n'y aura pas
non plus de souveraineté politique.

Si cette interprétation des propos de
M. Lévesque est la bonne — je vois mal
comment on pourrait les interpréter au-
trement — je crains qu'il ne soit appelé
bientôt à faire une auye mise au point,

voyaient principalement dans l'associa-
tion un raccourci vers la souveraineté,
mais non une condition sine qua non.
Marcel ADAM  La Presse
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BETRégionalME
Les premiéres vendanges québécoises

 

terQUGEMONT — Le ban
vendanges québécoises.

Une fête qui se célébrait à
Rougemont samedi pour

la première ré-
colte de raisins à être ef-
fectuée au Québec en vue
d’une exploitation indus-
trielle. Cette récolte cou-
ronne lapremière phase
d’un projet quinquennal de
recherche sur la culture de
la au Québec, projet
qui doit se terminer le 31

mars 1982, après avoir né-
cessité un investissement
lobal de $250,000. Pour M.
ean-Denis Côté, président

des Vignobles Chantecler
Ltée, une filiale à 100% de
la Cidrerie du Québec, le
but ultime est de mettre
sur le marché, d’ici quel-
ques années, des vins de fa-
brication entièrement qué-
bécoise, de première quali-
té et à prix abordables.

Plusieurs facteurs en-

trent donc en ligne de com-
pte dans le projet actuel:
déterminer les vignes qui
résistent le mieux à notre
climat, sélectionner celles
qui fournissent le meilleur
vin, choisirles sites les
plus propices à la culture
de la vigne, etc...
Au cours d’une allocution

qu’il prononçait à l’occa-
sion du premier ban des
vandanges, M. Côté a d’ail-
leurs indiqué que cette ini-

tiative, ‘qui, dit-il, peut
être plus audacieuse que
farfelue” a été entrep
parce qu’elle comblait une
très grande lacune: la dé-
pendance de l’étranger
ce qui concerne la matière
première, en l'occurence le
raisin.
Ce projet de recherche

quinquennal reçoit l'appui
inancier des gouverne-
ments fédéral et provincial.

En attendant des résul-
tats, c t, deux vins
Chantecler sont déjà sur le
marché québécois. Ils sont
fabriqués à partir de rai-
sins européens, pressés sur
place, le produit étant en-
suite importé par navires-
citernes. ‘Cette opération,
d'ajouter M. Côté, est cer-
tes moins intéressante que
celle d’utiliser nos propres
raisins, mais elle nous per-
met de fabriquer un vin
d'une qualité que je dirais
comparable à celle des vins
importés, puisque nous uti-
lisons la même matière
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Les nouveaux initiés sont fliers. Jean Berthelot a été intronisé parce qu'il est le gardien de la qualité.

M. Paul A. Gemme est l’organisateur de l’Activité. Il y a aussi M. Bernard Landry, ministre d’ésat

au Développement écomomique, et M. Jean-Denis Côté, président des Vignobles Chantecier Ltée, tous
de M. Jean-Claude Denogens, grand chancelier, fondateur de la Confrérie des Oenophil-

les du Québec, et de M. Henri Ménard, grand bouteiller.

Les Katrevents étaient aussi de la fête, et ils en ont profité pour donner une démonstration de danses

folkloriques.
 

/ .

Coup d'oeil
Les JMC de
St-Césaire

SAINT-CESAIRE -La
prochaine saison des
Jeunesses Musicales du
Canada, de Saint-Césai-
repglébutera le jeudi 19
octôBre, à 20 heures, par
un concert donné à la po-
lyvalente P.-G. Ostiguy.
Au pro amme: Michael
Philip Davis, ténor.
Originaire de New

York, le jeune ténor Mi-
chael Philip Davis a étu-
dié au Manhattan School
of Music ainsi qu’au
Oberlin Conservatory of
Music. Il a chanté dans
des opéras lors des Fes-
tivals de Santa Fe, Lake
George, Tanglewood et
Wolf Trap. En janvier
1977, il a tenu le rôle de
Frédéric dans ‘‘Mignon’”’
pour le Vancouver Opera
Association dirigé par
Richard Bonynge. Son

Au-delà del'illusion

VALCOURT — La vie est faite d'événements et de

situations qui semblent parfois hors de notre con-

trôle. Les valeurs matérielles qui avaient atteint

leur summum au cours de la dernière décennie

semblent perdre du terrain, au profit de valeurs

plus élevées. Ceci nous amène à orienter nos re-

gards vers la pensée,, l'épanouissement spirituel,

vers une source spirituelle se manifestant par l’a-

mour, l'amitié, etc. Une soirée d’information sur

la vraie identité de l'homme, son moi immortel,

ses aspirations spirituelles aura lieu à l’école No-

tre-Dame de Valcourt, le mardi, 17 octobre a com-

per de 20 heures. Cette soirée est offerte par EC-

NKAR”. ;

 

répertoire se compose
d’extraits d’opéra, de
mélodies françaises et
de Lieder. :

Michael Davis est le
fils de la renommée
mezzo-soprano américai-
ne Regina Resnik. Il
peut chanter en sept lan-
gues. Il a, par ailleurs,
écrit un livre de poésie
et un scénario pour un
film.

Cours de formation
®

FARNHAM — Le CLSC de Farnham organise une

série de cours de formation pour les comités de

sécurité. Ces cours auront lieu à chaque mercredi,

de 19 heures 30 à 21 heures, à compter du 18 octo-

bre, et ce durant cinq semaines. Le tout se déroul-

era à l’école St-Jacques de Farnham. Pour plus

d’information, on peut s'adresser au CLSC de
Farnham, à 293-3622.

Une invitation

SUTTON — La Légion canadienne de Sutton orga-

nise un diner des Fêtes pour tous les citoyens sé-
. niors de Sutton et de la région, pour le samedi, 21

octobre. La rencontre aura lieu

à

la salle de l’égli-

se cane, à midi et demi. Ceux qui auraient

soin

de

tr rt pour cette occasion peuvent com-
muniques à598-3518 ou à 538-2713. 

  

première que la France,
‘Italie, l’Argentine et les ”
autres pays producteurs”.

Mu
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Répondant à une invitation pressante, M. Bernard Le grand
Landry s’est rendu à la table de la presse, où il s’est
fait um plaisir de répondre aux questions qui lui
étaient posées.

NL’UN tiendra un
congrès d’orientation
MONTREAL (PC) — Soucieux de ‘‘re-

prendre l’offensive’’, le conseil exécutif de
l’Union Nationale a adopté samedi, au'
cours d’une réunion à laquelle participait
son chef M. Rodrigue Biron, une dizaine
de mesures que le directeur-général du
parti, M. André Bellerose, a qualifiées
d’autant ‘‘d’outils de promotion, d’organi-
sation et d'animation’.

Ces mesures comprennent l’ouverture
du congrès d’orientation du parti—qui
aura lieu à Québec les 16, 17 et 18 février
—à tous les membres de cette formation
politique qui verseront $15 pour s’y inscri-
re.
—la convocation d’une réunion spéciale

du conseil national du Parti, instance su-
prêmeentre les congrès, le 25 novembre à
Drummondville;
—la confirmation d’un ralliement de

quelques centaines de partisans à Mon-
tréal le soir du 15 novembre, afin de per-
mettre aux dirigeants du parti de ‘‘brosser
un tableau sévère et critique des deux pre-
mières années d’administration du gouver-
nementdu Parti Québécois”;
—la mise sur pied par la commission

politique du parti de deux comités sur le
défi de la relance économique et le zonage
agricole. MM. Marcel Côté, économiste et
Raymond Desrosiers, analyste financier,
dirigeront le premier alors que MM.Para-
dis, avocat de Bedford et Ulysse Bernier,

connu dans le milieu agricole, présideront
le deuxième;
—une tournée-éclair du chef du parti au-

près de la plupart des médias du Québec,
qui auralieu entreles 12 et 18 novembre;
—le lancement d’une campagne de fi-

nancement entre le premier et le 15 du
mois prochain, dont l'objectif a été fixé à
$150,000; .
—la nomination de porte-parole officiels

du parti dans chacune des régions du Qué-
bec; les noms de M. Raymond -Martin,
comptable de Sherbrooke, et de Philippe
Cossette, courtier en assurances du Cap-
de-la-Madeleine, ont été arrêtés pour les
régions des Cantons de l'Est et de la Mau-
ricie;
—la reprise des tournées des perma-

nents du parti à travers la province, son
directeur-général en tête, et ce les 18, 19
et 20 octobre au Saguenay-Lac St-Jean et
les 25, 26 et 27 du même mois dans la ré-
gion du Bas St-Laurent; ’—lô.ùséà —ntüi-
butü—n plus pousséede touèés les têtes
d’affichedu iarti; c’éeainsi queM..$74IC3
Bellemare sera en évüdence dans le co.té
de John—n le soir du aioctobreetque M.
Fernand :43NIER PR3IDERA UND3JEU-
NERCCAUSERIE 2Eôst Angu, dans le
comté de Mégaèùc-Comièon, le 22 octo-
bre; et e,fün,
—la formatüon d’un comité-jeunesse de

l’Undon Nationale qui seûô animé par Ni-
non Letendre et Lavé. -

Diefenbaker: le pire

ennemi de Diefenbaker

 
 

“Le mm me aee

TORONTO (PC) — Les
partisans les plus loyaux de
M. John Diefenbaker ont
recouru à d’étranges tacti-
ques pour qu’il reste chef
du Parti progressiste-con-
servateur en 1967.

C’est du moins ce qu’af-
firme, dans une thèse de
doctorat qui sera publiée le
mois prochain, M. David
Surplis, adjoint spécial du
ministre de la Santé de
l'Ontario et ancien adjoint
de M. Dalton Camp, qui fut
président de l'Association
progressiste-conservatrice
durant les années de pou-
voir de M. Diefenbaker.

Selon M. Surpris, on au-
rait conspiré pour provo-
quer une crise monétaire et
forcer ainsi les conserva-
teurs à laisser M. Diefen-
baker à la direction du par-
ti à cause d’élections possi-
bles.

D'autre part, M. Surplis
n’est pas tendre pour son

SN,

PA ms ae ow oa

ancien patron, M. Camp,
qui n’aurait appuyé la can-
didature de M. Robert
Stanfield que parce qu’il
s’était convaincu que la
sienne propre allait
échouer.
C’est l’ancien député

Gordon Churchill qui aurait
conseillé à M. Diefenbaker

de ne pas voter les crédits
et de provoquer ainsi une
crise qui aurait forcé le
gouvernement à dissoudre
les chambres ou à céder la
place aux conservateurs.
M. Surplis soutient aussi

que le pire ennemi de M.
Diefenbaker fut M. Diefen-
baker lui-même.

Bourassa toujours contesté
QUEBEC (PC) — Un vent de contestation est en train

de se dessiner chez les étudiants du département de scien-
ces politiques de l'Université Laval contre l’eng:

remier ministre Robert Bourassa à titre de
esseur en économie

Un membre de l’équipe de r

de l’ancien
nouveau p

ement

litique.

l’organisation’’, l’organe officiel des étudiants en sciences
sociales, M. Gilles Tremblay, de Jonquière, a expliqué
qu’il n’est pas en mesure, pour l'instant, de bien cerner le
mouvement de contestation. ‘Il y a des pétitions qui sont
en train d'être signées, mais
peu tôt pour se prononcer”, d
’équi de rédaction.

ette équi

e pense qu’il est encore un
expliquer le porte-parole de

de rédaction est celle qui, dans l'édition
du 10 octobre de ‘‘Pour l’organisation’’, réclame le non en-
gagement du ‘‘tristement célèbre Robert Bourassa”.

28° ET A EE

ction du journal “Pour

chef Max

ry

Rupp a flambé les crêpes, avant
de présenter les mets A la table d’boaneur.
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M. Jean-Denis Côté, président de Chantacler, est ad-
mis dans l'Ordre des oenophiles du Québec par le
docteur Samuel Letendre, grand-maître de la confré-

e.

        

 

M. Charles-Omer Benoit a transporté le raisin devant servir à être foulé comme à l’ancienne coutu-
me de France, c’est-à-dire avec les pieds.
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  La super-vedette du kung-fu.

un combattant légendaire,
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Des médecins salariés pour s'occuper des gens
Par Françoise Côté

MONTREAL PC - près avoir les médecins du
Québec à accepter de s'occuper des , des chro-
niques et des personnes âgées, le spécialiste internationa-
lement connu de la réadaptation, le Dr. Gustave Gingras a
affirmé sur seuls des médecins salariés pourraient er
à plein temps des équipes de réadaptation pour s'occuper
du problème global de ces personnes. -

Il faut absolument des médecins à plein temps dont la
rémunération n’est pas directement proportionnelle au
nombre des individus examinés ou des actes posés. En ef-
fet ‘‘ce genre de personnes ont besoin qu’on leur donne du
temps, qu’on leur parle et surtout qu'on les écoute’ dit le
Dr Gingras qui parlait au 51e congrès de l'Association des
Médecins de Langue française du Canada.

Le Dr Gingras a précisé que ces médecins méritent
dans son esprit ‘‘des émoluments correspondants à ceux
que touchent leurs collègues de la pratique soi-disant li-
re’.

Notant que ce groupe de personnes formera bientôt de
12 à 15 pour cent de la population du Canada, l’ancien di-
recteur-fondateur à l’Institut de réabilitation de Montréal,
n’a pas hésité à dénoncer l’apathie des jeunes médecins à
l'endroit des soins pour les chroniques, les personnes âgées
et les handicapés lorsque la phase aigue est passée. Il s’est
demandé si c'est parce que l’handicapé serait ‘‘la preuve
vivante d’un insuccès de la médecine? Il a par ailleurs
rappelé que ‘‘seul un décès prématuré peut guérir ce syn-
drome bien connu qu’est la vieillesse.” :

Actuellement a la retraite, le Dr Gingras assume tou-
tefois les fonctions de chancelier de l’Université de l'Ile du
Prince-Edouard et de directeur des services de réadapta-
tion de cette province, Il vient également souvent à Mon-
tréal comme consultant.

Les mêmes droits

C’est dans le cadre de la prestigieuse conférence Bro-
chu que le Dr Gingras a défendu les droits des handicapés,

_ des malades chroniques et des personnes âgées au 51e con-
grès des médecins francophones.

Commentant le projet de loi québécois no: 9, concer-
nant les handicapés, le Dr Gingras s’est réjoui que le gou-
vernement ait accepté de modifier son projet pour accor-

Dépendance des patients

Les médecins
s’interrogent

De dire le Dr Gustave Gingras

der un délai de cing ans seulement et non plus dix ans pour
que les édifices gouvernementaux soient rendus. accessi-

aux .
Il à dit que tous les nouveaux édifices gouvernemen-

taux ouou devraient à l’avenir permettre l'accès aux
handicapés. .

D’autre part, il a dit qu'il faut offrir les mémes chan-
ces et avantages d'éducation, deformation professionnelle
et d'emplois pour ces catégories de personnes que pour les
individus normaux. Il n’est pas sûr cependant que la for-
mule européenne imposant aux employeurs d'accueillir un
nombre précis d’handicapés soit la meilleure.

C’est uoj il s’est dit heureux de voir que les han-
dicapés du Qu ont rejeté d'emblée la tion du
projet de loi no: 9 qui visait à obliger les entreprises à
compter dans leur personnel, de plus de 50 personnes, 3
pour cent des handicapés. Il estime plus adéquate la nou-
velle disposition du projet remanié qui oblige les entrepri-
ses à soumettre en collaboration avec les représentants de
leurs salariés un plan destiné à favoriser l’emploie des di-
minués physiques. -

Le ‘médecin coordonnatewr”
Le Dr Gingras mentionne qu’une étude à laquelle il a

participé avec l’Institut Henrie Dunant à la demande du
comité international de la Croix-Rouge prévoit pour les
prochaines années l’avénement du ‘médecin coordonna-
teur’”’ dont la formation et l’expérience lui permettra d’a-
gencer les éléments diagnostics et thérapeutiques et ensui-
te de les expliquer aux malades. Il s'agit là d’une techni-
que qui a fait ses preuves en réadaptation.

“J’ai la ferme conviction que le médecin est le mieux
et la plus qualifié pour diriger une telle équipe. Aprèstout,
les décisions prises par les membres de cette équipe doi-
vent toujours s'appuyer sur le dia tic et le pronostic.”

Notant l'inquiétude manifestée par certains médecins
canadiens devant l’émergence et la prise de position de
certains groupes de professionnels de la santé, le Dr Gin-
gras a dit qu’il pourrait arriver que la ‘‘coordination de la
réadaptation des handicapés, toute la gérontologie et une
bonne partie de la gériatrie cessent d'être soumises à l’in-
fluence de la médecine, si la profession médicale persiste
dans son indifférence”. .

Il invite donc les médecins généralistes et spécialistes
du Canada* français à se perfectionner dans la gériatrie et
à se recycler. Ce virage est déjà effectué en Grande Bre-

 
   
Les 10 ans du Parti québécois
Plusieurs centaines de militants du Parti québécois se sont réunis
à Montréal, vendredi, pour fêter les dix années de cette formation

tion. Le premier ministre du Québec, M. René Lévesque, a allumé
son éternelle cigarette à même le gâteau d'anniversaire assez im-

 

 

par Françoise Côté
MONTREAL (PC) —

Rassurés par le taux élevé
de satisfaction qui se situe
autour de 85 pour cent dans
la population québécoise au
sujet des soins dispensés
par médecins et infirmiè-
res, les médecins québécois
ont, cependant, été invités
à se demander s’ils ne con-
tribuent pas à créer une
trop grande dépendance
chez leurs patients. Selon le
Dr Madeleine Blanchet,
épidémiologiste au Ministe-
re des Affaires sociales
(MAS), les médecins qué-
bécois commencent à deve-
nir conscients de cette dé-
pendance qui empêche
leurs patients d'assumer la
responsabilité de leur san-
té.

Alors que pour 1976, c’est
50.6 pour cent des person-
nes qui affirmaient penser
qu'elles seraient en meil-
leure santé si elle voyaient
plus souvent le médecin, ce
pourcentage est passé à 48
pour cent en 1978.

C’est au cours des entre-
tiens du petit déjeuner trois
jours de suite au 5le con-
grès de l'Association des
Médecins de Langue fran-
çaise, que le Dr Blanchet a
eu des discussions avec les
médecins québécois.

Elle leur a d'abord livré
les résultats de la vaste en-
quête menée par le Service
des études socio-économi-
ques de la planification du
MAS, auprès de 1,195 mé-
nages. C’est cette enquête
qui révèle que le taux de
satisfaction quant aux soins
dispensés par les médecins
et les infirmières se situe
autour de 85 pour cent. On
retrouve également un taux
élevé de 62.1 pour cent de
satisfaction chez les per-
sonnes hospitalisées au

cours des douze mois qui
ont précédé l'enquête. On
fait cependant une excep-
tion pour la nourriture qui
est généralement critiquée.
Près de la moitié des per-
sonnes ont dit que la pério-
de d’attente précédent
l’hospitalisation a été cour-
te.
‘Comme ces chiffres vont

à l’encontre des opinions
généralement diffusées, le
Dr Blanchet tient à préci-
ser, qu’il ressort tout au
long de l’étude que ce sont
les personnes qui n’ont pas
eu affaire à l’hôpital, pour
elle-même ou pour un pa-
rent, qui ont le plus de cri-
tiques à formuler.

La technologie douce

Par ailleurs, il a été
question du rôle du méde-
cin et de celui de I'Etat. Le
Dr Blanchet mentionné dia-
bord que c’est probable-
ment d'une forme d’infanti-
lisme chez les patients. Il
faut amener les malades a
mieux assumer la respon-
sabilité de leur santé.
Quand a ce qui appar-

tient à l'Etat et ce qui ap-
partient au médecin, le dé-
bat est à peine entamé.
Mais on peut constater
qu'au MAS on effectue ac-
tuellement un virage vers
la technologie douce. On ne
peut pas se permettre toute
a technologie médicale so-
phistiquée dont l’ensemble
de la population ne peut bé-
néficier, dit le Dr Blanchet.
Elle croit également qu’il
faudra en venir à identifier
les services non essentiels
qu’on ne pourra pas se

payer. Cela devrait se fai-
re, dit-elle, en consultation
certes avec les hopitaux
mais surtout avec les usa-
gers.

Le droit à la santé
un droit en gestation

MONTREAL (PC) — Le droit à la santé est présente-
ment un droit en gestation, a dit samedi le vice-président
de la Commission de Réforme du Droit au Canada, Me
Jean-Louis Baudouin, lors de la séance de clôture du 5le
congrès de-l’Association des Médecins de Langue française
du Canada. Il a précisé que le législateur n’a pas encore
fait le tour de toutes les implications juridiques, sociales
politiques et médicales de la reconnaissance formelle du
droit à la santé. î

Depuis près d’un siècle, la notion juridique des devoirs
du médecin n’a presque pas chargé; c’est celle d’un bon
père de famille. Les seules sanctions sont des sanctions
pénales lorsqu’il n'exerce pas bien sa profession, soit par
accident soit par négligence, et des sanctions civiles, lors-
que le patient se plaint de la qualité des soins.

Quant au droit des travailleurs à la santé, Me Bau-
douin voit apparaître une évolution qui devrait faire qu’é-
ventuellement on pourra défendre à un travailleur d’effec-
tuer certaines tâches si celles-ci peuvent être dommagea-
bles à sà santé. I! semble également évident que l’État
sera amené à intervenir de plus en plus pour interdire ou
restreindre | usage de certains produits. On pourra alors
se heurter au problèmede la liberté individuelle. Tout cela
sera une question d'équilibre.

Elections

L'Association des Médecins de Langue française du
Canada s'est donné un nouveau président en la personne du
Dr Léo-Paul Landry, de l’Hôpital Maisonneuve-Rosemont
de Montréal, qui succède au Dr Paul David, directeur de
|Institut de Cardiologie de Montréal, qui a terminé son
mandat.

Les autres membres de l'exécutif sont le Dr Jean Du- |
puys. de I'Hépital Montford, de Vanier, Ont., a la vice-pré-
sidence: le Dr Michel Copti, de l'Hôpital St. Luc comme
secrétaire; le Dr Jean Mailhot de Québec, comme tréso-
rier, ainsi que le Dr Michel Dupuis, de l'Hôpital Notre-
Dame, comme délégué du conseil.

Le congrès de 1979 aura lieu à Québec.
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les
Obliga
dEpat( Épargne
du Canada

Une chance en or | L’obligation a intérét
de faire un bon placement

Les nouvelles Obligations
d'Epargne du Canada gardent
les mêmescaractéristiques
qui en ontfait, depuis 32 ans,
l’investissement favori de
millions de Canadiens. Elles
sont garanties par toutes les
richesses du Canada et sont
encaissables en tout temps.
Elles rapportent bien année
après année. Vraiment, c’est
une chance en or de faire un
bon placement.

Les nouvelles obligations sont
datées du 1er novembre 1978
et offrent un rendement annuel
moyen à l’échéance en 1985 de
8.90%. Elles rapportent 8.50%
d'intérêt la première année et
9% d'intérêt chacune des 6
années suivantes. Elles

L’obligation à intérêt
régulier
Si vous désirez recevoir votre
intérêt annuellement, vous

. apprécierez l’obligation à
intérêt régulier. Elle paie
intérêt le 1er novembre de
chaque année par chèque,
ou si vous préférez, par dépôt
direct dans votre compte.

Dansce dernier cas, votre
intérêt sera automatiquement
déposé dans votre compte de.
chèques ou d'épargne. Il suffit
d’en faire la demande à l’achat
de vos obligations.

Les obligations à intérêt
régulier sont Stfertes au

et $10 000.    
composé .
Si vous désirez faire fructifier
votre investissement, vous
préférerez l’obligation à intérêt
composé,qui permet de capi-
taliserl'intérêt. Dès le
treizième mois, votre intérêt
sera automatiquement réin-
vesti à un taux annuel garanti
de 8.90%.

Voici comment une obligation
à intérêt composé de $100
croîtra:

1er nov. Valeur 1ernov. Valeur

1979 $108.50 1983 $153.06
1980 $118.26 1984 $166.79
1981 $128.88 1985 $181.74
1982 $140.46

 

 

Vous pouvez vous procurer
vos obligations a intérét
composé au comptant ou
selon le Mode d’épargne
mensuelle. Elles sont offertes

peuvent être achetées selon en coupures de $100, $300,
deux formules, à votre choix. $500, $1 000, $5 000 et $10 000.

Profitez-en.
Les Obligations d'Epargne du
Canada sont maintenant en
vente chez tous les agents-
vendeurs autorisés: banques,
courtiers, sociétés de fiducie
et caisses populaires.

Cette année, vous pouvez en
acheter jusqu’à $30 000. Ce-
pendant, les détenteurs de
l'émission spéciale de rem-
placement 1968 (SR) et de
l'émission 1969/70 (S24)
peuvent réinvestir tout le
produit de leurs obligations
échéantcette année en sus
de ce montant.

Sûres,flexibles, rentables,
encaissables en tout temps,
tout compte fait les Obliga-

comptant en coupures de Rendement | tions dEpargne du Canada,
$300, $500, $1 000, 000 annuel moyen nce en or de faire

$ ss àl'échéance _ un bon placement.
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Les Vics de Granby, parfaits sur
Victoire sur Longueuil et St-Hyacinthe
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GRANBY, (BB) -Les puissants Sieurs de Lon- Dimanche après-midi, fection, dans deux parties by avait concédé une avan- geon, aidé de Bob Maheux des Vics qui virent les Dumas en première, Ro-
à Vics de Granby de la Ligue 8ueuil, 'emportant 7 4 6... cette fois a St-Hyacinthe, de suite. Ils ont maintenant ce de 2-0 aux Maskoutains, a 2.38, André Hébert assis- Sieurs en enfiler un autre, bert Maheux, Yves Parcel,

Richelieu viennent de con- malgré quelques décisions les Vics de Granby décro- un dossier de quatre victoi- suite a deux buts rapides, .té de Dumas et Ruel a 8.12 pour niveler le compte 5- Paul Thibert et André Hé-
naitre toute une fin de se- douteuses de l’officiel qui, chaient une autre spectacu- res et trois revers, en sept en 9 secondes, dans la 2e et de nouveau YvesParcel, 5.. Mais on devait se re- bert en seconde comptajent
maine. Ils ont remporté en 3e période, a failli enle- laire victoire, cette fois au rencontres. Les autres jou- minute de jeu. Mais par la aidé de Blanchard et Jones ssaisir 4 temps, puisque les autres filets des Vics.
deux victoires en autant de Ver ce précieux gain aux compte de 6 a 2 sur I'équi- tes dans la Ligue Richelieu, suite, ce fut l'affaire des a 9.57. Steve Tropper redonnait Le match a nettement
parties et non contre des Vics. Mais ces derniers se pe de l’endroit, considérée hier soir, n’étant pas enco- Vics qui ont réalisé 43 lan- Le match a été disputé à une avance de 6-5 aux prouvé que lorsque les
équipes de deuxième ordre. sont bien ressaisis pour fi- par plusieurs pour faire la re complétées au moment cers, deux de plus que St- vive allure et dénué de ru- Vics... Turbide égalisait 3 Sieurs de Longueuil doivent
Vendredi soir, devant plus nNalement gagner. C’était vie dure aux autres équipes d’écrire ces lignes, nous ne Hyacinthe. Ménard était desse. Granby a connu deux 14.41 minutes. C’est finale- s’en tenir au hockey pro-
de 1,200 tateurs au Pa- aussi une douce revanche du circuit, cette saison. pouvions parler du classe- dans la cage des Vics et il grosses périodes, les pre- ment le grand André Hé- re, ils sont vulnérables.
lais des Sports de Granby, sur les Sieurs qui, lorsqu’ils Il faut remonter à plu- ment actuel des Vics de a excellé tout au long de la  mières et troisième avec bert, sans aide, qui alla es officiels veillaient ven-
les Vics de Marc Courte- Sont condamnés à jouer du sieurs années en arrière Granby. Disons tout de sui- rencontre. chaque fois 18 lancers. compter le but de la victoi- dredi soir et certains ‘‘bi-
manche et Roger Vachon hockey proprement, sont pour revoir nos Vics ju- te que Granby disputera Gaulin a 1.26 et Marquis re à 16.15 minutes... Suite 3 cherons’’ des Sieurs ont
prenaient la mesure des vunérables. niors afficher une telle per- son prochain match vendre- a 1.35 de la premiere pério- VENDREDI SOIR ce but, l'excellent gardien gardé le bâton sur la gla-

di soir prochain à Drum- de, ont donné une avance Mike Malouin a écopé ce... et non sur la téte des
mondville et que dimanche, de 2-0 au St-Hyacinthe. Les sportifs ne sont pas d’une punition pour avoir Vics. D’ailleurs, le prési-
ils seront ‘au repos. Leur Mais le compte était égal 2- prêts d’oublier le match de quitté ses filets afin d’aller dent Charles Milot de la Li-
prochain match local est 2 à la fin du premier enga- vendredi soir à Granby, al- féliciter son coéquipier. gue Richelieu était sur pla-
prévu pour le 27 octobre gement, suite à desfilets ors que les Vics prenaient Mais les Vics ont admira- ce vendredi soir pour sur-
seulement, alors que St- de Michel Racine, aidé de une douce revanche sur les blement bien résisté durant veiller de près.
Hyacinthe sera le club visi- Jones a 15.47 et, Denis Du-  Sijeurs de Longueuil, les cette punition mineure. Inutile de dire que les
teur. ,mas, sans aide, à 19.29. battant 7 à 6. Mais il aura Ce fut un match ouvert instructeurs Vachon .et

¢ Un seul but dans la deu- fallu patienter jusqu’à la et très rapide. Même si les  Courtemanche jubilaient
DIMANCHE , xième période, celui de toute fin pour en connaître. Sieurs ont eu un avantage hier soir, au retour de St-
I YvesParceldesVics,sonLissue...Eneffet.les.Vics._dans_leslancers.lesVicsHyacinthe.

SE Hier après-midi, à St- premier du match. menaient 5-3 au milieu de ont été meilleurs à tous les Il ne fait aucun doute que
Hyacinthe, l'excellent Yves Granby a porté le coup la 3e période, lorsqu'une points. Mike Malouin a été les Vics de Granby ont dé-
Parcel a enfilé deux buts de grâce aux Maskoutains punition (non méritée) dé- formidable dans les filets montré, en fin desemaine,

tumé pour conduire les Vics à dans la troisième période, cernée a Parcel, coûta un des Vics, avec un barrage ce dont ils sont capables.
2 im. une victoire de 6à2surles avec trois buts sans ripos- premier but. Cela a sem- de 54 lancers, dont 20 dans et ça ne fait que commen-

Citoyens de l’endroit. Gran- te, comptés par Luc Tur- blél déconcentrer l'allure la dernière période. Denis cer... .

Au championnat mondial de basketball

Le Canad issi ie!e Lanada... mission accomplie!
MANILLE (AFP) — L'é- ques de Montréal, il y a ment mais cette compéti- que de 10 points (105-95), Sur l’ensemble du tour-

quipe canadienne de bas- deux ans, derrière les tion ne constituait pour contre le Brésil, elle s’est noi, Leo Rautins s’est mon-

ketball a quitté Manille Etats-Unis, la Yougoslavie nous qu’une étape dans la inclinée de sept points (69- tré le plus fort représen-
: avec le sentiment d'avoir et l'U.R.S.S. Pourtant, la perspective des Jeux de 62), et de six points face tant canadien, au niveau de:

(Photo, C-Line Jobin} rempli son contrat. En pre- quasi-totalité des joueurs Moscou en 1980. Les aux Etats-Unis (96-90). Seu- l'efficacité en tout cas. Ce:

Yves Parcel (12) a de nouveau joué un match du tonnerre, vendredi soir à Granby. On le voit ici, nant la sixième place du demi-finalistes en 1976 n’é- joueurs sont jeunes et ils le l'U.R.S.S. lui a infligé jeune étudiant de 18 ans,
déjouer le cerbère Catellier des Sieurs de Longueuil, pour permettre aux Vics d’égaliser 3-3 en secon- huitième championnat du tait pas à Manille. Ce qui sont perfectibles...” une défaite fort nette (107- élu parmi les 10 meilleur:
de période. On remarque aussi l'excellent Denis Dumas, dans le coin de la patinoire. monde de basketball mas- prouve la richesse du bas- “ Raté de peu 85). joueurs du tournoi, consti

culin, le Canada a obtenu le ketball canadien en profon- Enfin, le dernier jour, tue un atout essentiel pour
meilleur résultat de son deur. Il a manqué, en effet, elle a été tout près de la l'avenir de l’équipe. Mai:
histoire depuis la création “Je suis satisfait de cet- peu de chose à l’équipe ca- cinquième place puisqu'elle Martin Reley, Peter Ryan
de l'épreuve en 1950. En te sixième place”, devait nadienne pour terminer a échoué de deux points James Russell, Ross
1954, il s’était classé septiè- déclarer John Donohue, le dans les quatre premiers, seulement (96-94) devant kenbush, Steve Atkin, Jim
me. «manager de l’équipe. voire accéder au podium. les Aéricains, en match de Zoet, Jay Triano, pour ne

Lf romation canadienne ‘‘Avec un peu plus de chan- Devant la future formation classement, après avoir citer qu'ux, sont égalemen

a ainsi confirmé sa quatriè- ce, le Canada aurait pu ob- championne du monde, la mené de trois points (50-47) des éléments de valeur. ~

me place des Jeux olympi- tenir un meilleur classe- Yougoslavie, elle n’a perdu au repos.

i e

... et les Yougoslaves sont champions
MANILLE AFP — Les zon City, près de Manille, La Yougoslavie victo- dénouement. … quis la couronne’ mondiale

organisateurs du huitième en présence de 30,000 per- rieuse de I'U.R.SS. 8281, La Yougoslavie avait à Porto-Rico.
championnat du monde de sonnes, ne pouvaient pas après Prolongation. Le triomphé quelques jours Leçon retenue
basketball masculin, qui imaginer une journée de Brésil vainqueur del'Italie, plus tôt de l’U.R.S.S., en
s'est achevé samedi dans la clôture plus brillante et pour la médaille de bronze, poule finale, par 105 points Mais dans cette finale,
gigantesque arène de Que- plus intense. par un point d'écart égale- a 92, au terme d'une fort l’équipe d’U.R.S.S., dirigée’

- ment 86-85, grâce à un pa- belle démonstration. Un ré- avec beaucoup d’intelligen-
nier de Marcel de Souza ré- sultat sans appel, qui pla- ce par Alexandre Gomels-
ussi a l'ultime seconde, cait les Yougoslaves en po- ky“a prouvé qu’elle avait

= presque du milieu de ter- sition de favoris dansl’ulti- retenu la leçon donnée pa
; ; CL ; eq par

e IC e eu rain. Jamais depuis sa me match décisif pour le ti- ses rivaux européens, ceux-
création en 1950 à Buenos tre. contre des memes So- là même qui dominent de-

=. a = Aires, le tournoi mondial viétiques qui, quatre ans puis plusieurs années le

(Photo, C-Linebin) Sévi{ contre n'avait connu un semblable auparavant, avaient con- basketball continental.
Le cerbère Richard Catellier des Sieurs de Longueuil. II effectue ici un arrêt spectaculaire aux dé-
pensdun Joueur des Viey,lors que Marc Ducharme (16) est étroitement surveillé devant le filet, 08

er rs es Longueuil
GRANBY — Suite aux incidents qui ont marqué la

joute Granby à Longueuil, lundi soir dernier, le com-
ité de discipline de la ligue, qui s’est réuni samedi, a
fait part des sanctions prises contre les joueurs en
cause. Ainsi, le joueur Martin dés Sieurs de Lon-
gueuil a écopé d’une suspension de quatre parties
avec un avertissement sévère. Quant à l'instructeur
Péloquin, il a écopé d’une partie de suspension, soit
la joute de vendredi soir à Granby. Pour ce qui est
du joueur Dreau, il a déjà raté deux parties et le
comité. de discipline a laissé à la direction des
Sieurs le soin de sévir. D'ailleurs, Longueuil avait
déjà sévi contre son propre joueur.
Le comité de discipline a clairement averti les

équipes qu’il ne tolèrerait jamais de la violence dans
la ligue Richelieu et que les joueurs qui récidiveront
pourraient écoper de lourdes sentences.

hal a
: (Photo, C-Line Jobin)

Les joueurs des Sieurs de Longueuil ont voulu tout casser après la rencontre de vendredi défaits 1 4-7
soir à Granby,alors que les vies lesbattalent 7 à 6. Cette photo nous fait voir quelques .
Sieurs, après rencontre, qui voulaient cogner sur la tête des spectateurs, heureux du _

y GRANBY — L'équipe de St-Georges de Beauce a
résultat final. Mais, tout s’est arrêté là. - disposé des Inouk de Granby 14 à 7, lors d’un match

régulier de la ligue Intercollégiale. Tous les points
ont été marqués dans les deux premiers quarts.

Jean-Pierre Métivier et Michel Morin ont marqué
les majeurs du St-Georges, tous deux convertis par
Daniel Rodrigue.
Pour les Inouk, le seul touché a été réussi par Gil-

les Riel qui a aussi ajouté le converti.
Un match quand même fort serré du début à la

fin. Les deux équipes ont raté de belles chances dans
la seconde demie.

) Les Incroyables

GRANBY -Les Incroyables de J.H. Leclerc ont en-
caissé un cuisant revers de 20 à © dans un match du

“football collégibal, en fin de semaine. Sorel menait
8-0 après le premier quart, sur un touché de Sûreté
et un touché de André Lefèvre.
Aucun point dans les deuxième et troisième quarts

mais au quatrième, Lefèvre et Marcotte ont ajouté
chacun un touché Sorel.

Li Suite à cette défaite, les Incroyables de J.H. Le-

B y avait de la visite au match Granby-Longueuil, vendredi soir à Granby. En etiet,la‘haute~gom- clerc sont éliminés des séries de fin de saison. Les Rough Riders d'Ottawa se sont virtuellement assurés le championnat de la division Est de
hy md” da circuit était sur place. On voit ici, en grande conversation, le secrétaire de la ligue Gerry | La prochaine et dernière joute des Incoyables, le ligue Canadienne de football hier, en battant les Alouettes de Montréal 13 à 10. Cette nous (ait

Mady, le vice-président Mario Talbot, le président de la ligue Charles Milot et le président des Vics 28 à Plessisville. vir le demi John O'Leary des Alouettes marquer l'unique touché du Montréal, au dernier quart. Les
punisre, B Légaré. . Alouettes devront maintenant concentrer leurs eflorts à garder le deuxième de l’est. -
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Ottawa est
champion

OTTAWA (PC) — Menés par une défense implaca-
ble, les Rough Riders d'Ottawa ont enlevé le cham-
pionnat de la conférence de l'est de la Ligue cana-
dienne de football en battant les Alouettes de Mon-
tréal 13-10, hier, devant 33,976 spectateurs au Parc
Lansdowne.
Le bloqueur Mike Raines et le secondeur extérieur

Brad Carr ont ssé sans coup férir les quarts
Gerry Dattillio et Joe Barnes, obligeant ces derniers
à presser leur jeu et à commettre des erreurs coû-
teuses.
Mike Murphy, sur réception d'une passe de 19 ver-

es de Tom Clements au troisième quart, a réussi
Panique toughé des Rough Riders tandis que le bot-
teur J.T. Hay a enfilé une transformation et des pla-
cements de 34 et 47 verges.
John O’Leary a marqué un touché pour Montréal,

sur un jeu au sol d’une verge, et Don Sweet a réussi
un converti et un placement de 33 verges.
Les Riders ont maintenant 20 points à leur actif, à

trois matches de la fin du calendrier régulier. Les
Alouettes, deuxièmes au classement à sept points
des meneurs, n’ont plus que deux matches à dispu-
ter.
La rencontre a donné lieu à du jeu serré, dominé

par les exploits défensifs, et ce du début à la fin, al-
ors que les Alouettes ont stoppé leurs adversaires à
moins de 10 verges des buts sans toutefois pouvoir
remonter le terrain faute de temps.    

‘Dodgers 2 Yankees 12
Cinquième match New York 12
Los Angeles 2 ab p cs pp

abpcspp Rivers cc 5231
Lopes 2b 4 2 2 0 Blairce 1100
Russell ac 5 0 2 1 White cg 5223
Smith cd 4 011 Johnston cd 0000

Garveylb... oo.4. 01 -0 —Munsen-r--—-——_-# 435
Cey 3b 301 0 Heathr 0000
Baker cg 4 0 0 0 Jackson fd 3010
Monday cc 3 0 0 0 Piniellacd 4011
Lacy fd 4 000 Thomson cg 1000
Yeager r 2 01 0 Nettles 3b 5010
Ostes r 1 0 1 0 Spencer lb 4210
Total 34 2 9 2 Doyle2b 5230

Dent ac 4 2 31
Total 42 12 18 11

Los angeles 101 000 000-2
New York 004 300 41x-12
E-Russell, Smith, Garvey. DJ-Los Angeles 2, New York 1.

LSB-Los Angeles 9, New York 10. 2B-Russell, Munson, Dent.
S-Lopes, Rivers, White, Russell.

M! Cs P Pm Bb R
Hooton p 1-1 213 5 4 3 21
Rautzhan 11-3 3 3 3 0 oO
Hough . 41-310 5 5 2 5
Beattie g, 1-0 9 92 248
DE-Hough 2. BP-Yeager. T-2:56. A-56,448.

Dodgers 3 Yankees 4
ab p cs PP Rivers fu 1000

Lopes 2b 4100 Whitecg 3210
Russell ac 5 020 Munsonr 3121
Smith cd 4 1 1 3 Jackson fd 4021
Garvey 1b 4 0 0 0  Piniella cd 5011
Cey 3b 4 0 1 0  Nettles 3b 4000

er cg 4000  Chambles 1b 4000
onday fd 2.0 1 0 stanley 2b 3000

North cc 4 0 0 0 Spencer fu 1000
Yeager r 3110 poyle2b 0000
Davalli fu 1 000 Dentac 4010
Grote r 0000 Total 35 3 6 3 To-
Blair cc 4 1 2 0 tal 36 493

LA 000 030 000 0-3
NY 000 002 010 14
E- Russell. DJ - New York 1. LSB- Los Angeles 7, New York
8nd Yeager, Munson. Cir-Smith 1. S-Garvey, Unson,

ite.

Mi Cs PP Bb R
Los Angeles
John 7 6 3 2 2 2
Forster Ys 1 0 0 0 0
Welch p, 0-1 245 2 1 1 13
New York
Figueroa 5 43342
Tidrow 3 20004
Gossage g, 1-0 2 00012
Jackson atteint par Forster T-3:17.
A- 56,445,

Les Dodgers humiliés
NEW YORK (AP) — La

recrue Jim Beattie a com-
lété son premier match en

tentatives dans les ma-
jeures hier, et le receveur

Thurman Munson a produit l'emporter 13-2 dans ce cin-
cinq points avec trois coups match de la Série
sûrs alors que les Yankees Mondiale
ont profité d'une mauvaise Roy White a produit trois
journée des Dodgers pour points, cependant que Mic-

La retraite pour:

Pierre Bouchard
TORONTO (PC) — Le

défenseur Pierre Bouchard,
qui a été réclamé par les
Capitals de Washington au
repêchage intra-ligue du 9
octobre avant de faire l'ob-
jet d’une transaction qui
devait le ramener à Mon-
tréal mais qui a été annu-
lée par le président de la
LNH, John Ziegler, a an-
noncé hier qu’il se retirait
du hockey.

Cette décision a été an-
noncée conjointement par
Bouchard et son avocat,
Alan Eagleson, qui est éga-
lement directeur adminis-

1

tratif de l’Association des’
joueurs de la Ligue natio-
nale, au cours d’une inter-
view téléphonique entre
New ‘York et Toronto.

“J'ai passé la journée à
New York avec mon avo-
cat, Alan Eagleson, et

discussion j'ai décidé de
me retirer du hockey pro-
fessionnel’’, a déclaré Bou-
chard a la Presse Cana-
dienne.

Laissé sans protection
par le Canadien, Bouchard
avait été repéché par les
Capitals qui l’ont retourné
moins de 24 heures plus
tard au Tricolore contre
l'ailier Rod Schutt. Cette
transaction a cependant été
annulée par Ziegler, qui l’a
qualifiée d’illégale, les re-
lements de la LNH stipu-
ant qu’un joueur réclamé
au repéchage intra-ligue ne

Colorado 2

Montréal 5
Première période

1. Mentréal, Napier 1 Hughes,
Lupien 3:27
2. Montréal, Lapointe 1 Le-
maire 5:32
3. Colorado, Pierce 1 Skinner,
Contini 11:20
4. Montréal, Lafleur 1 Lemaire
14:51
Pénalités — Paiment C 0:07,
Shutt M 10:42

Deuxiéme période
5. Montréal, Mondou 1, lafleur,
Houle 6:17

“Montréal10 7

Pénalités - Mondou M 10:06, Lu-
pien M 12:28, Lafleur M 16:03,
Comeau C 17:11

Troisième période
6. Montréal, Lafleur 2, Shutt,
Lupien 2:08 ‘
7. Colorado, Croteau 1 Pierce
19:37
Pénalité - Aucune
Tirs au but:
Colorado 75 820
Montréal 11 4 12-27
Gardiens - Oleschuk, Colorado;
Larocque, Montréal.
A- 15,721
 

Ce qu'il faut à une famille

   

  

   
:- Voicile moyen idéal de protéger chaque

: -thembre de votre famille—avec une seule
police, une seule prime modique.

active cest une
protection

totale avec un

PLAN
EAMILIAL
des Forestiers

Canadiens

6 Advenantla mort du père ou de la mère,
l'assurance des enfants est libérée jusqu'à ce
qu'ils aient 21 ans, ou jusqu'à la date où le
père aurait eu 65 ans.

I! faut voir toute cette protection!

1 L'assurance de papa procurerait un paiement
global A sa famille advenant son décès.

2 La Sécurité du Revenu Familial donnerait
aussi tant par mois pendant un nombre
donné d'années.

B Advenantle décès de la mère, le même genre
de garanties que pourle père s’appliquerait.

4 ll y a une assurance temporaire sur la vie de

chaqueenfant âgé de 15 jours à 21 ans. (Ages
de 15 jours à 1 an—% du capital assuré).

5 L'assurabilité de l'enfant se trouve garantie,
car son assurance peut être convertie en un

plan permanent jusqu’à concurrence de cinq
fois le capital original assuré, sans examen
médical, lorsque l'enfant arrive à un certain âge.

7 L'assurancede la mèreestlibérée à vie
lorsquele père arrive à 65 ans,ou s’il meurt
avant cet âge.

Demandezla visite de votre représentant des
Forestiers Canadiens de la région. Vous trou-
verez en lui un professionnel consciencieux,
qui connaît bien son métier, et qui cherche
avant tout “ce qui s'applique le mieux dans
votre cas”. N'oubliez pas . . . ses conseils bien
avisés sont à votre disposition sans aucun
frais, et sans obligation.

FORESTIERS B A: Forestie:s Canadiens a
CANADIENS §  30Ciél6dAssurance-Vie, J 1

um,
ASSURANCEVIE m Granby, Qué. J2G4Y5 8

Assurance-vie et indemnités fraternetles depuis 1879 NOM ’ .
; Br...devaisreese 8

Bureau de Granby Bore, |
Téléphone 372-7272 a

. Bowe.mOv..........
Veuillez m'envoyer

B veccrnone je dépliant No. 6 I
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Bouchard a indiqué qu’il
donnerait cette semaine
une conférence de presse à
ce sujet.

peut changer d’équi à
moins d’avoir al Pête-
pe des ‘‘waivers’’.

Eagleson a approuvé cet-

ke% Rivers, Brian Doyle et
Bucky Dent récoltaient
trois coups sûrs chacun,
permettant aux siens de
mener la série 32 après
cette troisième victoire
d'affilée.

Beattie, rappelé deux
fois cette saison, a
neuf coups sûrs aux -
£ers, tandis que Munson et

vers ont donné le ton à
une offensive de 18 coups
sûrs contre le partant Burt
Hooton et deux releveurs.
Munson, ébranlé lors

d’une collision au marbre
en troisième, a bien réagi
en récoltant deux coups
 

te décision. “Pierre fut un
atout pour le hockey et
pour le Canadien de Mon-
tréal”, a-t-il dit. “Je ne
suis pas surpris de sa déci-
sion. Je sais que le Cana-
dien de Montréal lui a brisé
le coeur.”

Canadiendéfait
les Flyers 3-2

sûrs, dont deux doubles
quatre points, en troi-

Biome et septidme man-

et les Newyorkais ont com-
plété leur total avec notam-
ment une babe passée par

ches. le receveur Johnny Oa
un lancer erratique duee

Dodgers en lions veur Charlie Hough
double par Munson, en sep-

Beattie, t du pre-  tième, avant d'inscrire leur
mier match éliminatoire dernier point er huitième,
contre Kansas City, n'avait avec leur 16e simple du
pas lancé depuis. Les Dod- match, un Sé-

gers ont inscrit leurs deux ries.
points en première et troi-
sième manches avec no-
tamment des simples par’

et Russell, qui est
entré en collision avec
Munson lors du deuxiéme
point.
Les Yankees ont riposté

avec quatre points en troi-
sième, aidé d’un mauvais

Leurs 18 coups sûrs sont
également - une nouvelle
marque d les 17 récol-
tés par en octobre 1960
contre Pitts .
Les deux équipes ont
alement récolté 24 sim-

pes au total, autre nouvel-
e marque des Séries.
Reggie Jackson, le me--

relais Reggie Smith, et neur l’offensive (.467)
un double-vol. pour NY depuis le début de

Ils ont continué leurs ré- la Série, a récolté seule
Jouissances la manche sui-
vante aidé encore par un
mauvais relais au marbre
du premier but Steve Gar-

ment un maigre coup sûr,
ne produisant aucun. point,
pour mettre fin à une sé
uence de huit matches où

‘Il a tout donné aux Ca-
nadiens et les a mieux trai-
tés qu’ils ne l’ont fait eux-
-mêmes au cours des 10 der-
nières années. J'espère que
les propriétaires tireront
une leçon de sa décision et
traiteront mieux les
joueurs à l’avenir.”

Ottawa 13

Premier quart
Ott - Placement Hay 47 12:15

Deuxième quart
Mont- Placement Sweet 33. 1:42
Ott - Placement Hay 34 11:40

Troisième quart
Ott - Touché Murphy 19passes de
Clements converti Hay converti 8:30

Quatrième quart
Mont - Touché O’Leary 1 course con-
verti Sweet 1:51
Montréal 030 710
Ottawa 337013
A- 33,976

Mon Ott
.Premiers jeux 15 19
Gains au sol 153 13%
Gains aériens 84 203
Gains nets 207 315
Passes compl.-tant. 6-17 18-28
Interceptions 01
Dégagements-moyenne 940 6-35
Echappés-perdus 1-1 1-3
Pénalités-verges 6-60 5-40
Statistiques individuelles
Porteurs de ballon: Montréal, O’-
Leary 17-86, Green 12-38; Ottawa,
Holmes 1243, Holloway 3-36
Receveurs de passes: Montréal,
Gaddis 3-52, Smith 2-22; Ottawa,
Murphy 6-69, Gabriel 4-52.

Dimanche

Granby 6
St-Hyacinthe 2

PREMIERE PERIODE
1- ST-HYACINTHE: Gaulin
(Dutilly-Dufresne) 1:26
2- ST-HYACINTHE: Marquis
(Pelletier) 1:35
3- GRANBY: Michel Racine
(Jones) 15:47
4- GRANBY: Denis Dumas (...)
19:29
Punitions: Ruel .23, Holmes et
Delorme 2. 13, Bessette 2:18,
Holmes m.c. et banc de Granby
7:06, Bessette 9:10

DEUXIEME PERIODE
5- GRANBY: Yves Parcel
(Blanchard-Gauthier) 1:43
Punitions: Racine 7:48, Ruel
15:23, Thibert 18:33. - .
TROISIEME PERIODE.

§- GRANBY: Luc Turgeon (Ma-
heux) 2:38
7- GRANBY: André Hébert
(Dumas-Ruel) 8:12
8- GRANBY: Yves Parcel
(Blanchard-Jones) 9:57
Punitions: Blanchard et Bisson
4:29, Racine 15:13, Gaulin 15:03
Lancers:
Granby 18 7 18 43
St-Hyacinthe 15 14 12 41

Vendredi

Longueuil 6
Granby-7

PREMIERE PERIODE
1- LONGUEUIL: Gagné
(Lebel-Amyot) 16:12
2- LONGUEUI: Dubois
(Gladu-Laxton) 17:20
3- GRANBY: Denis Dumas
(Hébert-Holmes) 17:29
Punitions: Ducharme et Gladu
12:00, Ducharme 16:12

DEUXIEME PERIODE
4- GRANBY: Robert Maheu
(Turgeon-Tropper) :51
5- LONGUEUIL: Claveau
(Laxton)
6- GRANBY: Yves Parcel
(Ruel) 12:16
7- GRANBY: Paul Thibert
(Parcel-Blanchard) 13:10
8- GRANBY: André Hébert
(Delorme) 14:55
Punitions: Holmes et Turbide
3:11, Claveau 4:30, Rivest m.c.
13:10, Tropper 13:56, Jones
15:09

TROISIEME PERIODE
9- LONGUEUIL: Claveau
(Laxton-Turbide) 11:39
10- LONGUEUIL: Laxton
(Amyot-Laxton) 12:22
11. G Y: Steve Tropper
(Parcel-Blanchard) 13:43 .
12- LONGUEUIL: Turbide
(Dubois-V ) 14:41
13- GRANBY: André Hébert
(...) 16:15 :
Punitions: Thibert 2:42, Parce
9:50, F. Laxton 12:36, banc,
Granby 16:14
LANCERS:

1 17 17 20 54
Granby 16 4 7%

PHILADELPHIE — Ken Dryden a été formida-
ble dans les filets, repousant 37 rondelles, et les Ca-
nadiens ont arraché une difficile victoire de 3 à 2 aux
Flyers de Philadelphie, hier soir. Mario Tremblay,
en première période, Yvan Cournoyer et Pierre Mon-
dou en seconde, ont été les marqueurs du Canadien.

Jim Watson et McaLeish répliquaient pour les
Flyers.
y Montréal a dirigé 24 lancers contre 37 pour Phi-

ladelphie. Le Canadien a une fiche parfaite de trois
gains depuis le début de la saison et disputera sa
prochaine joute aux Islanders de New York.  
  

  HOCKEY
LIGUE NATIONALE 2

CONFERENCE PRINCE-DE-GALLES
DIVISION JAMES NORRIS

Pj G P N Bp Be Pts
Montréal 33001 66
Wasghinton 3111 10 11 3
Pittsburgh 3021 8151
Los Angeles 111011 02
Détroit

DIVISION CHARLES ABaM3
Pi G P N Bp BePts

Toronto 2200139 4
Boston 21011263
Buffalo 3 111 ae 3
Minn 0

“CONFERENCE CLARENCE campBELL
DIVISION LESTER PATRICK.

Pj G P N Bp Be Pts
Atltnta 3 1 0 2 13 10 4
Philadelphie . 3111 8 73
N.Y. Islanders 2 01 : : 1 1
N.Y. Range ;

¢ “DIVISION CONNIE sMŸTHÉ
: Pj G P N Bp Be Pts

Vancouver 220016 64
St.Louis 312011 182
Chicago 1001 4 41
Colorado : 2020 4130

Samedi
Colorado 2 Montréal 5
Boston 4 Pittsburgh 4

Philadelphie 3 Détroit 1
Islanders 7 Toronto 10
Atltnta 6 Wasghinton 3
Buffalo 5 Minnesota 2

St-Louis 2 Los Angeles 6
Dimanche

Montréal 3 Philadelphie 2
Colorado Rangers
Détroit 3 Buffalo 2
Toronto à Boston

Vancouver à Chicago

Montréalà Islanders
Colorado à Acta

Vv ver à St-
LIGUE MICHECIEU

Pj G P N Pp Pc Pts
Granby 74303348
Valleyfield 6312428
St-Jean * 54102 188
Longueuil 43103% 126

Drummondville 4 2 0 2 26 156

St-Lambert 52122 136
Beloeil 4 31037 18686
Laprairie 61322 44 4
St-Hyacinthe 51312 3 3

Gane FaitAiChâteau
guay Vendredi

Longueuil 6 Granby 7
St-Lambert 5 Châteauguay 3
St-Hyacinthe 8 Laprairie 10
Drummondville 9 St-Jean 3

Dimanche
Granby 6 St-Hyacinthe 2
Châteauguay 5 Beloeil 9

Valleyfield 2 St-Lambert 2
St-Jean 6 Chambly2

Laprairie 4 Drummondville 4

Lot-

assôtiAHoN MONDIALE
- Pi GP Bp BcPts

Winnipeg 220011 7 4

Edmonton 1100322
Québec 0000000

N.-Angleterre 0000000
Houston , 0000000
Indianapolis 1010360
Birmingham 1010450
Cincinnati 1010230

Samedi
Winnipeg 6 Indianapolis 3

Dimanche
N.-Angleterre à Québec -

Birmi a Indianapolis
Cincinnati à Winnipeg

Mardi
N-sAngleterre à Famonton

Cincinnati
JUNIOR MAJEURE

Section Lebel
Pj G PN Pp Pc Pts

Verdun 96215 B13

Montréal 10 6 31 5 3% 15

Laval ‘10 5 5 0 45 48 10

Cornwall A 8 44013 4 8

Hull 92702 5 4

Québec Section Dille 8431549
Sherbrooke 83418 %7

Trois-Rivières 43102 176.

Chicoutimi 83504466
Shawinigan 8350834086

Dimanche
Trois-Rivières à Laval
Cornwall à Montréal
Chicoutimi à Québec
Sabwinigan à Hull

Sherbrooke à Verdun
Lundi

Québec à Laval

vey, la troisième erreur du il avait fait marquer au
match Los Angeles. moins un point, marque

Finalement, c’était déjà qu’il partage maintenant
7-2 après quatre manches avec Lou Gehrig.

 

ae ; ‘ - Vendredi

New York5 Los Angeles 1

Los Angeles 4 New York3

Los Angeles 11 New York 5
Samedi

Los Angeles 4 à New York 3
Dimanche

Los Angeles 2 New York 12
Mardi, 17oct.

New York à Los Angeles 8:30 p.m. si nécessaire
Mercredi, 18 oct.

New York à Los Angeles 8:30 p.m. si nécessaire.

 

 

 

6 FOOTBALL
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FOOTBALL INTERCOLLEGIAL

(CENTRE DU QUEBEC)
Pj G P N Pp Pc Pts

Victoriaville 4 4 00 126 33 8
St-Georges 4 4 00 108 32 8
Drummondville 4310118846
Granby 4220 89 99 4
La pocatière 3030 6108 0
Sherbrooke 3030 4 & 0
Alma 4 0 40 331200

14.Granby 7st es 14 Granby
Lo page Sherbrooke

Victoriaville à Drummondville

LIGUE NATIONALE

Conférence américaine
Est

G P N Pp Pc Moy.
Miami 5 2 0 169 105 .714
N.-Angleterre 52 0 140 110 .714
Jets de NY 4 3 0 169 139 571
Baltimore 2 5 0 105 198 286
Buffalo 2 5 0 137 172 .286

Centre
Pittsburgh 700 18 77 1.000
Cleveland 4 3 0 121 114 571
Houston 4 3 0 110 110 571
Cincinnati 07 0 6 14 .000

Ouest
Oakland 6 2 0 143 100 ‘714
Denver 4 2 0 101 79 .667
Seattle ‘ 3 4 0 146 179 429
San Diego 2 5 0 125 148 286
Kansas City 1 6 0 100 178 .143

Conférence nationale
‘Est

Wasghinton 6 1 0 142 9 .857
Dallas 5 2 0 160 96 .714
Giants de NY 4 3 0 196 128 .571
Philadelphie 4 3 0 133119 571
St.Louis 07 0 86160 .000

Centre
Green Bay 6 1 0 172 111 .857
Chicago 330 105 9 .500
Minnesota 3 40 139 146 429
Tampa Bay 3 4 0 101 107 429
Détroit 4 60 71 137 148

à Ouest

Los Angeles 7 0 0 150 81 1.000
Atitnta 340 8 113 420
N.Orleans 3 40 135 151 420
San Francisco 1 60 9% 140 .143

Hier
Atltnta 14 Détroit 0

N.-Angleterre 10 Cincinnati 3
Pittsburgh 34 Cleveland 14
Green Bay 45 Seattle 28
Giants 17 Tampa Bay 14

Philadelphie 17 Wasghinton 10
Houston 17 Buffalo 10
Dallas 24 St.Louis 21
Jets 33 Baltimore 10

Oakland 28 Kansas City 8
Los Angeles 34 Minnesota 17

—\ Miami 28 San Diego 21
“ N.-Orléans 14 San Francisco 7

Aujourd’hui
Chicago à Denver

LIQUE CANADIENNE
Conférence de l’est .

M G P N Pp Pe Pts
Ottawa 13 10 3 0 3% 206 20
Montréal 14 6 7 1 275 280 13
Hamilton 13 48 1 192 318 9
Toronto 13 4990 196 38 8

Conférence de l’ouest
Edmonton 14 10 2 2 315 22 22
Winnipeg 13 8 50 30 204 16
Calgary 13 6 4 3 296 272 15
C.-B. 13 4 7 2 27% 266 10
Saskatchewan 14 310 1 287 40 7

Hier
Ottawa 13 Montréal 10

Edmonton 38 Winnipeg 10
Calgary 32 Saskatchewan 13

, Samedi
, Toronto 21° Hamilton 7

Samedi, 21 octobre
Toronto & Montréal

Ottawa à Vancouver, C.-B.
Dimanche, 22 octobre . :

Calgary à Hamilton ,

Winnipeg à Reine, ‘ Saskatchewan
-
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Le jeu contreversé de samedi

L’arbitre n’a rienvu
NEW YORK (AP) — Lou

Piniella savait à quoi s'at-
tendre lorsqu'il s'est
senté au bâton avec deux
retraits et deux coureurs
en position en 10e manche
samedi soir dans le quatriè-
me match de la Série Mon-
diale.

C’est finalement son sim-
le contre le releveur Bob
elch, qui a procuré un

gain de 4-3 aux Yankees
pour égaler la série à deux
victoires chacun, les Dod-
gers ayant gagné les deux
premiers à domicile.

“Il lance des balles rapi-
desque des rapides, très

ides,mais c'est plus fa-
c e à frapper lorsqu'on s'y
attend.”

Le voltigeur de droite
des Yankees a expliqué
qu'il avait frappé une rapi-
e haute. ‘‘C’était un mau-

vais lancer, trop haut. J‘au-
rais pu faire une chandelle
ou un petit ballon.”
Ce fut plutôt un simple

qui a fait marquer Roy
hite, qui avait entamé

cette poussée avec un but
 

Colorado.

les visiteurs.

Lapointe.

Samedi soir

Deux buts
pour Lafleur
MONTREAL PC — Guy Lafleur a enfilé deux buts

et mérité une passe samedi, pour aider le Canadien
a une victoire de 3-2 au Fo

Mark Napier, Guy Lapointe et Pierre Mondou ont
réussi les autres buts des Montréalais, cependant
que Randy Pierce et Gary Croteau répliquaient pour

Michel Larocque a joué tout le match devantle fi-
let du tricolore, repoussant 20 tirs,
Canadien dirigeait 27 lancers contre
Le Canadien a rapidement pris l’avance et menait .

déjà 2-0 après cinq minutes de jeu, suite au premier
but de Mark Napier à son premier match dans la li-
gue, avant le premier également cette saison pour

contre les Rockies du

ndant que le
ill Oleschuk.

ple parReggle Jackson,p e par Reggie Jac
ue Welch aot retiré sur

trols prises, pour mettre
fin au deuxième match à
Los Angeles:

Pini et Jackson ont
été impliqués dans un jeu
controversé en sixième,
lorsque, selon les Dodgers,
Jackson a volontairement
touché la balle pour briser
une tentative de double-jeu.
Les Yankees ont alors

marqué leur troisième
et forcant ainsi la pro-

tion d’un match qui
avait été retardé de 40 mi-
nutes en cinquième, à cau-
se de la pluie.
White une première fois,

avait entamé la poussée
avec un simple après deux
retraits. Thurman Munson
a ensuite reçu un but sur
balles sur un compte de 3-2.
Jackson a suivi avec un
simple, faisant marquer
White, pour un huitième
point produit par Jackson
en autant de matches en
Série Mondiale, égalant la
marque détenue par Lou
Gehring.
Et avec le score 3-1 et

des coureurs aux premier
et deuxième coussins, Pi-
niella a alors frappé une
flèche en direction de l’in-
ter Bill Russell, qui a

“ échappé la balle, mais les
Dodgers semblaient néan-
moins arruré du double-jeu,
puisque Russell avait tou-
ché le deuxième coussin et

que son relais au premier
serait à temps pour retirer
Piniella. Mais elais de
Russell a touché Jackson à
la jambe, permettant éven-
tuellement à Munson de
marquer le deuxième point.
Munson a produit le troi-

sième point des New yor-
kais en huitième avec un
double.

“Jackson a venu venir la
‘balle et s’est mis dans sa
trajectoire, expliquait Rus-
sell après le match. C’est
de l’interférence.”

L'arbitre au premier but
Frank Pulli, de la Nationa-
le, comprenait l’argument
de Russell. “Mais je n'ai
pas vu s'il y avait interfé-
rence ou pas, car j'étais
une quinzaine de pieds der-
riere étant donné la possi-
bilité du double-jeu. Mais
s'il s’est mis devant la bal-
le il y a bel et bien interfé-
rence.
Jackson a expliqué qu'il

croyait que c’était un coup
sir, étant donné que le
coup était frappé dure-

ment. ‘‘J‘ai vu Russell at-
traper la balle et j'ai com-
pris qu’il pouvait me retir-
er au premier et j'ai re-
broussé chemin, mais lors-
qu’il l’a échappé je suis re-
parti en direction du deu-
Xième but et il a lancé en
plein sur moi.”
Le premier but Steve

Garvey, des Dodgers, a fait
remarquer que Jackson

flèche en direction du deu-
xième, mais qu'il avait en-
suite sorti le jambe pour
faire dévier le relais de
Russell.
De son côté, le gérant

Tom LaSorda déclarait fu-
rieux que Jackson aurait dû
se retirer du jeu, étant don-
né que Russell l’avait reti-
ré automatiquement au
deuxième but. ‘Il faut qu’il
s'enlève du jeu parce qu’il
est déjà retiré,” ajoutait
sans cesse le gérant des
Dodgers.
Tommy John, qui avait

blanchi les Yankees durant
les cinq premières man-
ches et qui a quitté le
match en septième en fa-
veur de Terry Forster,
croyait également que
Jackson l'avait fait exprès
pour toucher la balle. “Si
c’est le cas, c’est un jeu
très intelligent, car il s’en
est bien tiré.”
Burt Hooton, qui doit

commencer le match d’au- .
jourd’hui pour les Dodgers,
croit qu'une victoire ici au-
jourd’hui- leur assurerait la
Série, avec les deux der-
niers matches disputés à
Los Angeles.
Ed Figueroa, qui avait

commencé le match pour
les Yankees, avait égale-
ment blanchi les Dodgers
les cinq premières man-
ches avant de finalement
permettre un circuit de
trois points à Reggie
Smith, à la sixième.

.
s
e
.
.
.

était parti droit comme une , Samedi. |
Tom‘Lasorda,instructeur desDodgers de Los Angeles, argumente:avec les officiels suite au jeu con- a

treversé de samedi après-midi, Jeu dans lequel fut impliqué Reggie Jackson. Mais encore une fois,FErR suze

|

LesArgosont|f = CARNY

] enfin gagné!
TORONTO PC — Les Argos ont mis à une longu

disette samedi, avec un gain de 21-7 devant Hamil.
ton, dans un match régulier de la ligue canadienne
de football.

C’était leur première victoire après huit revers, et
ils ont dû venir de l'arrière en deuxième dernie, pro-
fitant des touchés par Mark Braganolo et le joueur
de ligne Tim Allan, qui a recouvré un échappé après
un botté d’envoi, les deux premiers majeurs à domi-
cile pour les Argos depuis le 2 août.
Le botteur lan Sunter a également mis fin à une

-~ disette personnelle avec deux placements tard dans
le match, réussissant en plus les deux transforma-
ions.

Art Fowler ne
reviendra pas
NEW YORK (AP) — Art Fowler, instructeur des

lanceurs avec les Yankees , ne sera pas de retour la
prochaine saison.
Son départ semble lié à la venue de Clyde King,

comme super-instructeur, ce qui a réduit les respon-
sablités de Fowler.
Ami de longue date de Billy Martin, Fowler a dit

qu’il espérait bien être de retour avec les Yankees
lorsque Martin reprendra la barre de l’équipe, en
1980. Entre-temps à St-Louis, le magazine Sporting
News a décerné le titre de joueur de l’année au lan-
ceur gaucher Ron Guidry, des Yankees.
Ce dernier avait terminé la saison et dominé chez

les lanceurs avec une fiche de Æ victoires, trois re-
vers et une moyenne de 1.74 point mérité par match
en plus de réussir neuf blanchissages.
Guidry est le premier lanceur à récolter cet hon-

neur depuis Denny McLain, des Tigers de Detroit, en
1968.

 
Reggie Smith des Dodgers de Los Angeles regarde filer la balle par dessus la clôture, pour un circuit
de trois points, à la Se manche du match de samedi après-midi, à New York. Mais, ce devait être
tout pour les Dodgers qui ont perdu 4-3 en 10 manches.   

     Position de la

Le puissant Reggie Jackson des Yankees de New York grimace de douleur”après avoir été atteint à
un coude, par un lancer de Terry Forster des Dodgers de Los Angeles. La scène se passait samedi,
dans le de match de la Série mondiale, à New York.

Interpréte
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TARIFS DE NO8
ANNONCES
CLASSEES
une insertion
(maximum 20 mots) $2.75
MOTS SUPPLEMENTAIRES 156
CARACTERES GRAS 80¢
LIGNE AGATE 30
1 POUCE x COL $3.78
1 POUCE (1 mois)
(Cartes d'affaires) $60.00
LOCATION DE CASIER 60
AVIS DE NON
RESPONSABILITE
(3 insertions) $25.00
AVIS, SOUMISSIONS, etc.
(ligne agate)
AVIS DE DECES $10.00 ~

la parution

REMERCIEMENTS $10.00
la parution

REGLEMENTS
Los erreurs sont promptoment rocti-
fées. Elles doivent être signalées dès la

 

201 Pome
A VENDRE OU A LOUER, maison
neuve style québécoise, 52 piè-
ces, chauffage électrique. Tapis
mur à mur. Terrain 80.x 110. Si-
tuée 99 Bourget. Tél: 372-0304
aprés 5h. p.m. ou 375-2035 jour.

A VENDRE: maisons neuves, si-
tuées rue Beaumont, 5'4 pièces,
chauffage électrique. Prêt approu-
vé par la S.C.H.L. avec aide gou-
vernementale selon l'acheteur.
AUSSI autres maisons à vendre.
S'adresser,: MIRABEL CON-
STRUCT tél: 378-2239 ou
263-

BI
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»UDEC

agent

. résultat de la compagnie Pineault,
ei| Paradis & Ass. en pleine croissance.

"Le courtier UDEC

7 fnnonces Classées
ACCEPTEES LA
VEILLE JUSQU'À

 

 

  

ROLLAND CODERRE

VOTRE COURTIER EN IMMEUBLE

 

BUNGALOW 3 ans, brique et alu-
minium, 54 pièces avec porte-pa-
tio, entrée split, chauffage électri-
que. Grand terrain 90 x 100. Tél:
378-0535, 881 St-Jacques, Gran-
by.

FAUT VENDRE, CAUSE: transfert.
A 422 St-Viateur ouest, solide
bungalow brique, entrée split, ta-
pis mur à mur, chauffage électri-
que, très bien paysagé avec hales,
grand terrain près école, parc,
commodités. Avec un revenu au
sous-sol $1,800. Pas d'agent. Au-
cune offre raisonnable refusée.
Tél.: 469-4533.

GRANBY CANTON: 1704 avenue
Lise, style cottage, 8'+ pièces, très
grand terrain boisé, ruisseau, très
beau site. Offre sérieuse acceptée,
faut vendre. IMM. CHATELAINE,
COURTIER, 378-3009 ou 469-

0000000
GRANBY, a la campagne, 552 Fo-
rand, bungalow brique neuf, 5%
pièces, système électrique. Ter-
rain 75 x 140, taxes de Canton.
Prix très abordabie. S'ad.: IMM.
CHATELAINE, COURTIER, 378-

469-2839.
GRANBY: 403 Langlois, bungalow
brique, 5'% pièces, porte-patio,
terrain tourbé, sous-sol isolé à la
grandeur prêt à finir. Faut vendre
rapidement. Aucune offre raison-
nable refusée. IMM. CHATELAINE,
COURTIER, 378-3009 ou 489-
2839.

MAISON A VENDRE à Roxton-
Pond, 2 terrains 75 x 150 chacun,
meublée ou non, piscine neuve,
sous-sol fini. Si intéressé: tél.
372-0129.

PLACEMENT J.E.M. INC. nous
achetons votre propriété “COM-
PTANT"”. Si vous voulez vendre ra-
pidement, appelez-nous: 372-1330

________

 

© Sherbrooke

© Magog
e Thetford Mines
© Granby  372-8870
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Cartes daffaires

 

 

PIERRE GIRARDOT
NOTAIRE

175 RUE DUFFERIN
GRANBY, (514) 372-2211

Bureau égalementle soir sur rendez-vous
——

22770
—
 

Me Gilles Poitras
: NOTAIRE

ROXTON POND QUE.
Edifice Caisse Populaire

372-2398
 

Tol (514) 372.3347

Fiducie
DU

Québec
Le “Trust” des Caisses populaires
Bureau ouvert de 9 a.m. à 9 h p.m.et

samedi avant-midi.
308, rue PRINCIPALE, GRANBY

DALLAIRE, PICOTTE, ALAIN

DESAUTELS, BRODEUR & CIE C.A.

COMPTABLES AGREES
74. rue Court. Granby. Qué
Éditice Centre Professionnel

RÉSIDENTIEL
COMMERCIAL
AGRICOLE

®

378-8461
— 22

75
4

6.0. Dailaire CA
J.P. Plcotte CA
LJ. Alain CA
A. Bessutels CA
Y. Brodour C.
Y. Racine CA
L. Dextradews CA |

CP 356

 

GASTONLACROIX
Directeur” ad
Rés: (514) 372-8671
Pagette: 408 (372-5851)

L
 Le courtier UDEC (Estrie), inc.

COURTIER EN IMMEUBLES

BUREAU: 372-8870
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e
161, rue Principale
Suite 201
Granby, Qué.
J2G 2V5
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or

SUPERBE
MAISON

Vendue par le propriétaire, 4
chambres, 2 salles de bains, sous-
sol fini avec foyer. Tapis mur à
mur, grand terrain, près école.
Transfert.

372-2904
372-8012

390 Bernier, Granby.

 

IMMEUBLES

B
REALTIES
Courtiers

 

Foster: Magnifique pro-
priété de campagne - Bun-

galow 4'4 pces - avec ga-
rage et grand terrain - si-

tué dans un endroit tran-

quille - prés autoroute et
pente de ski - Appelez
Gérald Roy - 372-4014 -
rés. 539-1622

 

Waterloo: Maison 4% pces

avec terrain 45 x 150 - en-
droit tranquillle - spécial

$16,000.00 - Appelez
Géraid Roy - 372-4014 -
rés. 539-1622

Lac Brome: Terrain 100

par 100 - prêt à construire
- 200 p. de haie de cèdres

- $5,000. environ - Appelez
Huguette Cartier - 372-

4014 - rés. 379-5889

Roxton Falls: Chalet suisse

en construction - grand
terrain 100 par 600 -

$6,000. environ - Appelez
Huguette Cartier - 372-
4014 - rés. 379-5889.

Avenue des Pluviers:

Grand terrain à vendre 125
x 160 - échange serait cosi-

déré - Appelez Claude
Lussier - 372-4014 - rés.
378-1041

Terrain à vendre - beaux

arbres - dimensions 155 x
237 - échange considéré. -

Appelez Claude Lussier -

372-4014 - rés. 378-1041

Mont Shefford: Magnifique

terrain tout près des pistes
de ski - 133 x 150 - Prix
$4,500.00 - Appelez
Claude Lussier - 372-4014
- rés. 378-1041

Commerce - Dépanneursi-

tué à Granby - avec permis

- Appelez Claude Lussier -

372-4014 - rés. 378-1041

Commerce - Dépanneur-
Garage - Station Service -
extérieur de Granby licen-

cié - très bon chiffre d'’af-
faires - Appelez Claude

Lussier - 372-4014 - rés.
378-1041

Waterloo: Sucrerie 2,600
vaisseaux avec chaudières

alum. - bâtisses de 4 ans -
petit ruisseau et 4 petits

lacs - avec 40 acres de ter-

rain - chemin qui se rend à
la cabane - situé à 3 milles
de Waterloo - Appelez
Géraid Roy - 372-4014 -
rés. 539-1622

 

Lac Waterloo - Maison hi-

ver-été - près du lac - 6 pcs

- 3 c.c. - tapis m.-m. -
véranda à l'avant et à l'ar-

rière - spécial $25,000.00.-
Appelez Gérald Roy - 372-
4014 - rés. 539-1622

 

Bungalow 76 - 5% pièces -

aluminium - taplis-chauf-
fage électrique -

333,500.00 - Faut visiter -
Appelez Huguette Cartier -
372-4014 - rés. 370-5880

42, Priccipale, Granby.  372-4014
24476
 

    
  

Encoyragez
nos

annonceurs 

>

ville de Granby et le Canton.
AUSSI propriétés à revenus
de tous genres, 2, 4, 6, 8, 12,
20 logis. NOUS pouvons ga-
rantir la vente de votre pro-
priété. COMMISSION 5%. S'a-

 

planchers marqueterie finis
varathane, prise pour auto,
cour déblayée. Chauffage
Novelec. Contrôlés par la
S.C.H.L.” Informations:

   dresser: “350 BOUCHARD, APP. 4IMM. CHATELAINE
ara. oCOURTIER Tél.: 378-8903

MAISONS MOBILES
206 houtortes à venone LOCAUX
—————————————————
TERRAINS à vendre pour mal-
sons mobiles, 150’ x 134’, à 1%
mille du centre-ville, vue magnifi-
que,très beau choix! à $0.15 le pi.
ca. S'ad: DOMAINE MAISONS
MOBILES GRANBY INC. Tél.: 372-

208 ivi
DANS LE PLUS BEAU SITE DE
GRANBY: |i nous reste encore
quelques terrains boisés de 150°
de facade x 140, situés a l'extré-
mité sud de la rue Léger. N.B. ces
terrains sont cadastrés et bornés
et les rues sont en asphalte. DO-
MAINE ACROTERE INC. 378-
3472, ou 372-6034.

222 én
Préts Hypothécaires

1ère, 2e, 3e
(Ville ou campagne)

Taux courants. Pour achats, répa-
rations, constructions, ventes,
échanges, estimations.Badeau &
Fils, courtiers.

GUYSALLANTAGEAGENT
1

Tél: 372-9030 ou 3a1330

241 Tr
1 APP. à louer, 3% pièces, meu-
blé, chauffé, éclairé, place pour
auto avec prise et remise. Ménage
fait à neuf. AUSSI un LOGIS 44
pièces, eau chaude fournie, place
pour auto et remise. À 475 deni-
son ouest, app. 6, Granby.

APP. à louer 4% et 5% pièces. A
1110 Simonds, Granby. Tél.: 534-
2840.

APP. à louer, 2% pièces, meublé,
endroit tranquille sur la rue Duver-
nay au ter étage. AUSSI: local 30
x 50, pour entrepôt. S'adr. à 372-
0659.

APP. 1%, 24, 3% et 42 pièces,
meublés, chauffés, TV optionnelle.
Situés centre-ville. Prix à partir de
$80. par mois. S'ad.: 255 Ave du
Parc, app.1, après 6h. p.m. Tél.:

©
APP. 24, 3% pièces, meublés,
chauffés, éclairés et 4 pièces
meublés. Taxe.d’eau payée. Situés
coin Notre-Dame et Robinson.
AUSSI rue Groulx. Libres immé-
diatement et réservations pour
plus tard. Pourvisiter: 433 Laurier,

378-5973.
APP. 2h, 3'h pièces, chauftés,
meul situés haut de la vil-

APP. 3pièces, éclairé, meublé,
chauffé, situé 2eétage, 430 Princi-
pale, s'ad: Restaurant Au Bon Re-
pas, 430 Principale, Granby.

-APP. 34 pièces, chauffé, éclairé:
Tél. 378-7631.

APP. 3% pièces, meublé, chauffé,
éclairé système chauffage électri-
que, eau chaude fournie, situé
centre-ville à Granby. Tél.: 378-

469-2839.
APP. 34 pièces, meublé, chauffé
électrique, éclairé à 49 Centre,
Granby. Tél.: 469-3392.

APP. meublé de 34 pièces, chauf-
fé, éclairé, taxe d'eau payée, tapis
salon et chambre avec chauffage
électrique. Stationnement et prise
pour auto. Libre immédiatement.

~~~
BACHELOR meublé, chauffé,
éclairé, situé 466 Bourget. Libre
immédiatement. AUSSI à vendre
Honda 75cc, 1977, $700. Tél.: 378-
4056.

BROMONT: près des pentes de
ski, à louer à la saison ou au mois
ou à l’année, 4, 5 appartements,
meublés, chauffés,éclairés, foyer,
tapis et tentures. Aucune taxe.
$275. par mois. Tél: 372-6400.

GRAND 3" pièces, meublé,
chauffé, éclairé, endroit tranquille,
situé à 636 St-Jacques. Libre 1er
Novembre. Tél.: 378-8523.

244 LOGEMENTS
À LOUER

APP. 34 pièces, meublé, chauffé,
éclairé, eau chaude fournie, situé
centre-ville à Granby. Tél: 378-
3009 ou 469-2839.

COWANSVILLE: Logis 6 piè-
ces,situé boul. des Vétérans. Libre
immédiatement. $195. par mois.
Tél.: après 6h. p.m. à 295-2059.

LOGIS à louer, 9 pièces, avec ga-
rage, chauffage électrique, tapis
mur à mur, $225. par mois. S'ad.:
du mercredi au vendredi à 375-

1206.
LOGISà louer 44 pièces, chauffé,
à l'entrée du boul. Fortin. Libre 1er

372-2173
LOGIS à sous-louer de 44 pièces,
dans un bas, chauffé, éclairé avec
cave. Tél: après 6h. p.m. à 9h.
.m. à 378-0742.

LOGIS 34, 44, 54 pièces, libres
immédiatement, chauffage électri-
que, prise pour auto, antenne

communautaire, tapis mur à mur,
porte-patio. A 110-112 Wolfe, Bro-
mont, prés du golf et centre de ski
Bromont. Tél.: 372-3660. ou 534-
3485.

LOGIS 4'4 pièces, eau chaude
fournie, taxe d'eau payée, dénei-
gement compris. Libres immédia-
tement et réservations pour plus
tard. Inf.: 433 Laurier, Tél: 372-
9443 ou 378-5973.

LOGIS 4'4 pièces, situé centre-vil-
le, libre immédiatement, instaila-
tion laveuse-sécheuse. Tél: 37-

 

2417 iia
LOCAL COMMERCIAL à louer de
500 pi. ca, chauffé, situé 576 Duf-
ferin, chemin Roxton-Pond (près
magasin Harvey & Racine). Tél.:
372-2126.

251 floues”
CHAMBREà louer avec cuisinet-
te, meublée; chauffée, éclairée,
pour personne seule de 40 ans et
plus. Située à 25 York à Granby.
$95.00 par mois. Tél.: 372-2082,
apres 4:00 hres p.m.

254 GARAGESLOUER

A LOUER: entrepôt rue St-Antoi-
ne, 40 x 40 à $1.75 le pi. ca. Inf.:
378-2286.

GARAGE à louer, du 15 octobre
au 15 avril. $12. par mois. Tél.
378-2286.

‘2581DIVERS
À LOUER

AUTO A LOUER. Oldsmobile Del-
ta 88, 1978, toute équipée. Tél.:
378-7869.

271 DIVERS
À VENDRE

A VENDRE:enregistreuse de mar-
que “Sanyo” servant de répon-
deur automatique. Peut se trans-
former en magnétophone à cas-
sette et comme reproducteur de
cassette. Prix à discuter. Tél.: 372-
8137 (jours de semaine de 9h. à
12h. et 13h. à 17h.)

AMEUBLEMENT de 3 pièces;
chambre, salon, cuisine, pour

9. Pour inf.: 273-7271.

HABITS de motoneige et de ski
pourtoute la famille. AUSSI mobi-
lier de cuisine complètement neuf.
Tél.: 378-0424.

VOLVO 1974, en très bonne con-
dition. Prix: $2,500. AUSSI A VEN-
DRE: femelle berger anglais, enre-
gistrée CKC, vaccinée, $200.Tél.:
372-2064.

286 DEMANDE
À ACHETER

ACHETERAIS petite remorque
usagée de préférence à motonei-
ge 1 place.Tél.: 372-5801 ou 372-
8408.

POUR L'HIVER?
Noël sans argent ne vous plal-
rait pas tellement! OUVERTU-
RES à temps plein ou partie,
appelez:

372-8745

COUPLE désirant travailler en-
semble, 21 ans et plus. Tél.: 372-
4370.

EBENISTES demandés avec ex-
périence seulement. Se présenter:
356 Principale, Granby, tous les
jours entre_1h. et 4h. p.m.

MECANICIEN demandé. Tél.
après 9h. p.m. à 263-0606.

ON DEMANDE: peintre au fusil
avec expérience dans manufactu-
re de meuble. S'adresser à 356
Principale à Granby, de 1:00p.m. à
4:00 p.m.

PERSONNE demandée de 11h.
a.m. à 5h. p.m. du lundi au ven-
dredi. Tâches: faire dîner 2 filettes
7 ans et 8 ans et conserver maison
propre. Salaire à discuter. Tél.:
372-8836.

RECHERCHONSvendeur sérieux
pour le “KIT MAISONNEC" (mai-
sons pré-usinées), pour Granby et
les environs. Appelez: (418) 839-
6707 de 7h. à 10h. p.m.

ROUTE MOTORISEE
LA VOIX DE L’EST

Nous sommes à la recherche
d'une ‘personne (adulte) à
temps partiel pour faire livrai-
son du journal à ST-CESAI-
RE. Auto nécessaire. Pour
plus d'informations, commu-
niquez à: °

372-5433

7300
SOUDEUR-ASSEMBLEURde-ma
AUSSI! mécanicien-assembleur
sur camion avec ou sans expé-
rience. Tél.: 379-5402.

303 VENDEURS
VENDEUSES

UN AVENIR REMUNERATEUR
VOUS ATTEND comme représen-
tant(e) de la CIE ELECTRIC CER-

“ TIFIEE. Le candidat choisi aura à
présenter aux commerces, indus-
tries, etc., de sa région nos pro-
duits d'éclairage, d'une qualité
hors pair. Nous offrons excellen-
tes commissions, comptes proté-
gés. Système de vente éprouvé au
cours de plus que trenté ans d'ex-
péhefice. Plein temps ou temps
partiel. Auto essentielle. Ces pro-
duits méritent la sérieuse considé-
ration du vendeur qui cherche une
ligne additionnelle. Faites parvenir
votre résumé à: M. Bernard Bai-
ley, C.P. 433, Drummondville,
Qué. J2B 6W3.
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ACHETONS machines à coudre
industrielles usagées. S'adresser:
ETABLISSEMENT COTE & FILS,
tél: 378-7678.

SERAIS acheteur de tourne-dis-
ques manuels. Tél.: après 5h. p.m.
539-1324.

30Î PERSONNEL

-AVON! COMMENT SAVOIR QUE
VOUS NE POUVEZ PAS VEN-
DRE, SI VOUS N'AVEZ JAMAIS
ESSAYE? Devenez Représentante
Avon et soyez surprise de votre
succès! Vous vendrez des pro-
duits réputés dont la qualité est
garantie. Gagnez de l'argent pen-
dant votre temps libre. Rensei-
gnez-vous, composez: 372-5906
Ou 372-4116.

DAME avec expérience garderait
enfants de 2 à 6 ans à la journée
du lundi au vendredi. Rue St-Fran-
çois. Tél.: 378-9397.

SERVICES
343 DIVERS

DISCO MOBILE H-G pour tous
genres de célébrations, appelez
pour rendez-vous après 5:00 hres
p.m. Tél.: 372.2539.

LE ROYAUME du linge et meu-
bles usagés. Acceptons les don-
nations. Tél.: 375-2612 ou à 123a
Robinson, Granby.

MENUISIER-ARTISAN, répara-

Tél: 372-0505.

365 sauts
MOBYLETTE de marque Blanco,
4 mois d'usure, en bonne condi-
tion. Prix demandé: $175. Tél.
378-8921, aprés 5h. p.m. deman-
dez Alain.

368 canons
BLAZER K5, 1974, 3 vitesses, trèe
propre. Prix $2,400. Tél: 539-

370 Hee

PROPRÉTÉS CANADA PROVINCEDE QUEBEC201 Pena” 201 hea” 203 a= 244 hoa" 301 == 362 racteme Es
° MERIEZ-VOUS travailler durant TRATEUR Ford 4,000, bleu, &

BEAU COTTAGEon bardeau de RUE PARE, prosde Mohal; bu AVONS ami? Alors. appre. automatique, excellente conditon,  Sandse,Commerce
cèdre, isolé, foyer en pierre natur- brique de avec URGENT BESOIN LOGIS nez dès maintenant à faire des dé- $2.800. AUSSI souffleuse à nelge {demandeu
elle, 2 salles de bains, garage. , sous-sol oe roe, terrain DE 1 clarations d'impôts. Pour informa- Neuve, $1,100. 378-0121, soir 372- vs
Grand terrain . Prix rai- 60 x 130. Taxes 0. Système Bungalows brique et déclin 4 A PIECES tions: 372-3776 ou 372. 4753. Mario Goh
sonnable. Pas d'intermédiaire. eau chaude. Prix & discuter Tél. d'alumini situés d | re Sate Gohir
Tél.: 372-9088. 372-4320 ou 378-0125. aluminium, s cans a Antenne communautaire, BESOIN D'ARGENT

AVIS PUBLIC
EST PAR LA PRESENTE donné que
effets mobiliers du défendeur saisis
cette cause seront vendus: py0
d'octobre 1978 à 10:00 a.m. au 18
Princip Chez J.P. Leblanc, Inc. Gr
by
à savoir — 1 maison mobile Richardso

rant 12 x 60 pi. 1970
LESQUELS EFFETS seront vendus po
argent comptant au plus offrant et €
nier enchérisseur
DONNE À St-Hyacinthe ce 16e jo:
d'octobre 1978

Raymond Ci
hul

24380
 

AUBAINE! Duster 1974; 36,000
milles, comme neuf, 4 Gragars,
pneus neufs, prix à discuter. Tél.:
263-6733 après 8:00 p.m.

AUBAINEIToyota Soroka, 1600,
or. 4Yio, 4 portes, dégi-

arrière électrique, mécani-
quequeAT, Cause de vente: auto
fournie. Prix: $1328. Tél: 372-

1968,
milles, transmission A-1, très pro-
preLaisserais à $850. Tél.: 372-

FORD LTD |, 1977, couleur noire
avec “stripe”, 7,000 milles. S'ad.:
aprés 5h. p.m. à 378-8157.

FORD Torino 1975, 27,000 milles,
directement du propriétaire. Tél.:
378-4283

LINCOLN Continental 1975, tout
équipé, bas millage, très propre.
Tél.: 243-5369.

PONTIAC LeMans, 1971, V8, 350,
propre, 4 bons pneus. Tél.: 372-
8137 (le jour). AUBA

ENCAN
A COMMISSION

Tous les mardis soir a la
SALLE D'ENCAN
247, rue Granby,
BROMONT

. .m.
CETTE SEMAINE, FRONT VEN-
DUS: poêle électrique:Fo
2 portes blanc; bureau triple; cabl-
net vitré; laveuse de vaisselle en-
castrée; chaises droites et berçan-
tes; mobilier de cuisine; .poufs et
fauteuils neufs: demi-lit complet;
grands lits box spring et matelas;

et de jardin; belles lampes; vaissel-
le: Couvertures, etc. el
BEAUCOUP D'ANTIQUITÉS de tous

bercantes, etc, etc. vaisselle, etc.
etc.

enres, adressez-vous avec con-
lance à

JEAN-GUY GELINEAU
enc. lic.

247, tue Granby
Bromont. ”

Tél: 534-2414 4799

 

 

Estimation gratuite

 

Sherbrooke.
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32 Lansdowne Granby

Nouveau - Nouveau - Nouveau

OPPORTUNITE
Vous avez des temps libres;
Désirez augmenter vos revenus;
Vous voulez travailler à votre compte;

Une grande entreprise spécialisée dans la vente de
meubles à escompte ouvrira bientôt ses portes à

Cette compagnie est à la recherche de représen-

tants (es) à temps plein ou à temps partiel pour
couvrir toute la région des Cantons del'Est.

Devenez représentant dans votre localité.

Pour plus d'informations, écrivez à:

M. Donald ROUSSY
1435, rue Malouin, Sherbrooke
ou téléphonez a (819) 567-9195
entre 4h. et 7 h. p.m.

HORNER RUG CLEANING
A.A. HORNER PROP. 31 ans d’expérience

NETTOYAGE:
- tapis a la vapeur
- mobilier de salon

- velours-nettoyage a sec

murs, plafonds lavés a la machine
carpet guard - anti-static

 

bureaux,’ etc. etc. Outils d'ouvriers BF

genres; bureaux, chaises droites et BE

Pour informations d'encans de tous F

372-5907Ë
22753

 22706] Ÿ

 

 
Rubrique de

dépannage
 
 

TAPIS et PRÉLARTS

© BIGELOW e DOMCOR

Japs

POUR VOS BESOINS de

VENTE ET POSE
PAR UN EXPERT
SERVICE PERSONNEL

© HARDING ®BURLINGTON e OZITE

ANDRE
BERARD ..

468-1 Bourget (cela FRÉCHETTE) 378-0202 - Rés.: 372-8469 f|EXTERMINATION

 

  
  
    

   

 

   

   

  

 

MECANIQUE GENERALE|

MARCOUX ESSO SERVICE
187 Fréchette (coin Blvd Leclerc)

Granby P.Q.
Tél. 378-1878

MISE AU POINT ÉLECTRONIQUE

Î

27

 9242.
LOGIS 4'4 piéces, situé rue Fati-
ma, prés école St-André. Libre im-
médiatement, mois de novembre
gratuit $140.00 par mois. Tél.
78-7459 ou 378-0973.

LOGIS 6% pièces à $160.00 par
mois. S'adresser à 659 St-Jacques
à Granby. Tél: 378-6231, le soir
entre 5 hres et 7 hres ou de jour
entre 8 hres et 9 hres l’avant-midi.

ST-CESAIRE: Logis à louer 4%
pièces, libre immédiatement, près
école prône. 1 mois gratuit. Tél.:

49-0422.__î,î}î®…œ®”}’”’”’”’£’_î”
WATERLOO: 2 logis à louer, un de
34 pièces et l'autre de 5'+ pièces.
Tél: après Sh. p.m. 539-1324.
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PIZZA

SER. Eu 15 
LIVRAISON GRATUITE

bh,

SPAGHETTI

ALTER à

378-0142
’: 378-0141

3
’

%
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 .
SPECIAL AY
COMPTON
QUART 88 |
POULET
31 »

BELYE-IYI a J) Lal Tt 6

oman

  ‘te

SALON
J.-L. LACOSTE
(Coilfure pour hommes)

2 maitres coiffeurs

pour vous servir

4, rue Court

Granby 
LA SOCIETE GUY LAGLOIRE LTEE.
 

 
GUY LAGLOIRE

Courtier d'assurance agréé

6 RUE COURT
GRANBY P.Q. (514-372-3324)

22750
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24 HRES ,
SERVICE '

EXTERMINATION

PRÉVENTION

24 HRES

SERVICE

PRÉVENTION

PROTECTION

24 HRES
SERVICE

PROTECTION

DCalerminalion aol Inc
COQUERELLES - LEPISMES - P

ARAIGNÉES- FOURMIS - RATS - soune

431 ST-JACQUES
GRANBY©

mp

12-8888 372-5668
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Des secrets de la guerre chimique
facilement accessiblesa Londres

LONDRES (AP) — Brian nique des Brevets et a obte- tion d'une arme chimique
Beckett, ancien étudiant de
Berkeley, s’est rendu ré-
cemment au Bureau britan-

photocopie d'une technique
américaine pour la fabrica-

 

VOTRE
HOROSCOPE
BELIER

du 2} mars
) au 20 avril

Vous saurez voir tes choses
assez Sainement, sans vaines,
comptications et cela vous per-
mettra de résoudre au mieux
de vos intérérs un problème
qui vous embarrasse depuis
quelque temps. Prenez les dé-
cisions qui s'imposent.

TAUREAU

LAY
Vos dépenses restent trop

élevées, vous cédez souvent à
la vanité ou au besoin de faire
comme tout le monde. Si

vous êtes attentifs; vous pour-
rez franchir une étape difficile.

du 21 uvril
au 20 man

GEMAUX

du 21 ma

ERI au 21 nn
Chance pour les initiatives

commerciales: unc aftaire l'a-
miliale peut entraver la réussite
d'un projet qui vous tient à
coeur. Des relations nouvelles
pourraiententrer cn jeu: ne dé-
voilez pas tous vos projets. gar-
dez-en quelques uns.

CANCER
duAS SG

22au 22 1uillet
Offre intéressante à étudier:

les circonstances pourraient re-
lancer un projet de travail en
équipe. En amour, une rencon-
tre imprévue pourrait vous met-
tre en rapport avec unc person-

.ne originale, mais trés attachan-
te.

LION

22 tom

du 23 nuillet
au 23 août

N'abordez pas de problè:
‘mes nouveaux avant davoir
terminé toutes les tâches lais-
sées en suspens pour une raison
ou une autre. Organisez votre
plan .de travail avec minutie.
Vos dépenses sont trop impor-
tantes pour vos ressources.

VIERGE

du 24 août
au 22 sept.

Un déplacement vous per-
mettra de renouer avec d'an-
ciennes amitiés. Soyez pru-
dents sur la route. Vos intui-
tions ne sont Pas bonnes: fiez-
vous plutôt aux suggestions de
vos collaborateurs.

M.
CROISES

I
S

{

BALANCE

ser
Bonnes dispositions pow

les @avaux de l'esprit. Atten-
tion aux initiatives trop ris-
quees: ne vous hasardez pas sur
un (errain glissant. En familie,
évitez d'adopter une solution
qui n'avantagerit que vous.

/

du 13 sept

au 23 oct

SCORPION

du 24 61

ES. au 22 mon
Simplifie/ votre programme

si vous voulez être en mesure
de pouvoir faire face à une si-
tustion emprevue: adoptez-vous
immediatement aux circonstan-
ces nouvelles. mais ne prenes
tout de même pas le mors aux
dents!

SAGIITAIRE

(+al ~

Offre interessante a etudier:
les circonstances pourraient re-
lancer un projet de travail en
Équipe. lnamour, un rencon
tre imprévue pourrait vous met-
(rt en rapport avec une person-

ne originale, mass très attachan-
te.

CAPRICORNE

du 22 déc= —

© au 20 jam
Mauvaise journee pour of

fectuer vos achats: vous dépen-
serc/ plus que vous n'en avies
l'intention et vous ne serez pas
satisfaits de vos achats. Ss
vous le pouvez, remettez-les à
demain. Vous pourriez être

dur 2 + on

au 21 des

. (racasses par la sante.

VERSEAU

du 21 janv.Taave au 19 fév.
En horoscope feminin. ten-

Jance aux coups de foudre
mais. ce n'est pas une raison
wir tout planter là et s'enfuir,

» tire-d'aille vers une aventure
Qui ne vous apportera que des
wucis et des regrets!

POISSONS

du 20 fév.AP

ESX au 20 mars
Une méthode d'éducation

nouvelle pour un enfant parti-
culicrement difficile pourrait
être commencée et donner
d'excellents résultats. Un nou-
veau traitement entrepris vous
donnera entière  satistaction.

s.o.P

TROBLEME 4033
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PROBLEME LO3L
1234567890 NN

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

n

12

HORIZONTALEMENT

1—Prén. de femme. — Tendrement aimé.
2—Dixièmement. — Rude au goût.
3—Transport de marchandises d’une province à une au-

tre. — Pommade de blanc de plomb.
4—En matière de. — Jumelles. — Du verbe être.
5—Centre du pain. — Opinions fausses.
6—Foyer de la cheminée. —
7—Faire tort. — Paysage.

Ville de Suisse.

8—Jeune cerf. — Venu au monde. — Pron. pers.
9—Saison. — Evénement fortuit. — Indubitable.
10—Partie du veau. — Endroit. — Condiment.
11—Cancans.
12—Vieillesse. — Nouvelles, récentes.

VERTICALEMENT

1—Solliciter.
2—Chiffres romains. — Position, assiette.
3--Place. — Bâtis.
4—Terre argileuse jaune. — Ure,inversé.
S—Refuta. — Ville de Belgique.
6—Emietteras, — Cache.
7—Enlèveras. — Partie du corps hémain.
8—Nom gaéliquede l’Irlande. — Adj. num.
9—Exprime la surprise. — Sert à des pensements(pl.).

Connu.
ja”Troublé, peiné. — Chemin de ville. — Coutume.
—Imagination sans fondement (pl.). — Suspension des
hostilités +

12-Colères. — Inhumain, impitoyable.

capable de tuer des mil-
lions de personnes.
“Des secrets de la guer-

re chimique sont facile-
ment accessibles aux terr-
oristes’’, a déclaré Beckett,
Vendredi. “Quiconque veut
se donner la peine de cher-
cher des documents peut
facilement se procurer des
brevets où sont exposées
des méthodes de fabrica-
tion d'armes chimiques re-
doutables.”

Le Californien, qui a ob-
tenu un diplome du King's
College de Londres, a ra-
conté comment il a pu
prendre connaissance de di-
verses formules de fabrica-
tion de gaz mortels, de pro-
duits qui attaquent le cer-
veau, et d’une sorte de na-

palm.
“Certaines formules ont

été retirées sur ordre du
gouvernement des fichiers
des brevets britanniques”,
explique Beckett. ‘‘Mais les
Britanniques n’ont pas reti-
ré de la bibliothèque des
brevets étrangers les bre-

Interrogé, un porte-par-
ole du ministère britanni-
que de ln Défensea expll
qué qu’il y a sept ans le
gouvernement a décidé de
ne plus classer secret cer-
taines catégories de gaz no-
cifs “car ils n'avaient au-
cune utilisation militaire et
leurs propriétés étaient gé-
néralement connues”. Mais
le porte-parole a admis que
“n'importe quel chimiste
compétent” serait en me-
sure, à la lecture des bre-
vets, d'apprendre comment
faire de ces produits un
usage nocif.

Beckett a cité quelques
agents chimiques faisant
l’objet d’un brevet dont on
peut actuellement se pro-
curer sans difficultés à
Londres le mode de fabri-
cation. Ainsi un brevet por-
tant sur ‘la production de
composés organophospho-
reux toxiques’ avec onze
utilisations. Parmi ces’ uti-
lisations, une méthode pour
contaminer des réservoirs

. d’eau, des lacs et des cours
d’eau.
Un autre produit, appelé

ments qu’on peut se
er au bureau des Brevets.
Sous. la pression de l’opi-
nion publique, les Britanni-
ques avaient retiré en 1975
les documents sur le VX de
la section des brevets bri-
tanniques, mais pas de la
section des brevets étran-
gers (américains en l’oc-
currence).

Selon Beckett, les Améri-
cains ont fabriqué environ
5,000 tonnes de gaz VX ac-
tuellement en place en Eu-
rope contenu dans des obus
d'artillerie, des missiles et
des réservoirs d’épandage
aérotransportables.

Confidentiel

Le po role du minis-
tère de la Défense n’a pas
pu expliquer pourquoi ces
revets contenant le secret

de fabrication ne sont pas
restés confidentiels, notam-
ment devant la menace
constituée par les organisa-
tions terroristes. Il a sim-
plement nowé que la docu-
mentation concernant la fa-
brication de ces produits

VX, a été utilisé par l'Ar-
mée américaine dans les
années 1960. Sa préparation
est exposée dans des docu-

chimiques avait été déjà
largement diffusée dans
des publications internatio-
nales et que le secret n’a--

vets déposés par des socié-
tés américaines, qui sont
donc accessibles à tout le
monde”.

 

 

  
Pourégayerla rue
Les autorités du transport urbain de Dallas, au Texas, ont décidé d’égayer quelque peu les rues en
déguisant une partie de leur flotte de véhicules. Cet autobus semble charmant avec ses grands yeux
de Jeannot Lapin.

Les Francais sur
le toit du monde
PARIS (AFP) — Les Francais ont foulé qui représentait des difficultés techniques

dimanche pour la première fois le toit du extrêmes. . .
monde, alors que l’on fête cette année le Les années 1970 voient renaître un re-
25ème anniversaire de la conquête de l'E- gain d’intérêt pour l’Himalaya. Les expé-
verest (8,8R8 m.) par le britannique Ed- ditions sont plus légéres, plus techniques,
mund Hillary, prenant ainsi leur revanche et s'associent souvent à des recherches
sur le mauvais sort. médicales et scientifiques.
En effet, en 1971, une expédition inter- En 1971, Robert Paragotrenoue avec la

nationale à laquelle participait déjà Pierre tradition des grandes premiéres mondiales
Mazeaud se termina par un échec et, en françaises par la conquête du pilier ouest
1974, l’expédition nationale conduite par du Makalu.
Gérard Devouassoux devait coûter la vie L'année suivante, deux expéditions im-

auregrandemondiale hima- portantes ont conduit les Français, l’une a

layenne fut pourtant une victoire françai- oumori(7143 a) autreaupie Ht
se: le 3 juin 1950, le sommet de l’Annapur- mière femme européenne à vaincre un
na, 8078 m., était vaincu par Maurice Her- <ommet de l'Himalaya.
zog et Louis Lachenal. Cette expédition fut ya.
suivie par une série de tentatives et con-
quêtes des sommets himalayens, notam-
ment le Makalu (8470 m.) cinquième som-
met du monde, vaincu en mai 1955 par
Jean Franco. C’était la première fois que
tous les membres d’une expédition attei-
gnaient un sommet de plus de 8000m. En
1962, Lionel Terray plantait le drapeau
français au sommet du Jannu (7610 m),

Mgr Lefebvre désireux
de trouver un accord
avec le prochain pape

MONS(AFP) — Mgr Marcel Lefebvre a exprimé son désir de trouver un
accord avec le prochain pape, dimanche, à l’occasion de la bénédiction, à Quie-
vrain, du premier couvent ouvert en Belgique par les catholiques traditionalis-
tes.

Le prélat français, suspendu “A Divinis’’ par Paul VI, a indiqué qu’il donnait
sa préférence aux cardinaux Siri et Benelli, a la succession de Jean-Paul ler. Il
a expliqué qu’il appreciait le cardinal Siris pour son amour de la tradition et
donc de l’Eglise; quant au cardinal Benelli, “je le connais très bien, a-t-il dit.
C’est un hommeque je pourrais rencontrer facilement s’il était élu, car il a été
mon successeur à Dakar comme délégué apostolique. Je pense que nous arrive-
rions certainement à trouver un accord.”

Quoi qu’il en soit, a-t-il ajouté, je souhaite que le nouveau pape soit un suc-
cesseur de saint Pie X, un pape qui revienne aux bonnes traditions de l'Eglise.
Avec Jean-Paul 1er, on pouvait craindre que ce soit la continuation de la destruc-
tion de l'Eglise. Je souhaiterais que le Conclave soit long et difficile, car il est
temps que l'heure de vérité arrive.

gr Lefebvre a béni, en présence d’un millier de fidèles belges et français,
le Carmel de Quievrain, près de Mons, un ancien couvent racheté en juin dernier
pour quelque six millions de francs belges (900,000 francs français). Les bâti-
ments, en cours de reconstruction, hébergent trois soeurs professes et sept novi-
ces, qui devaient prendre le voile dimanche après-midi à l'heure des Vêpres.

Dans un an, a dit Mgr Lefebvre dans son homélie, le Carmel sera plein. Les
religieuses seront cloitrées et le resteront, car dieu doit rester dans le couvent.

supérieure du Carmel est la soeur de Mgr Lefebvre, soeur Marie-Chris-
tiane en religion.

 

En 1975, une équipe de huit alpinistes
français et quatre indiens réussissent l’as-
cension simultanée des deux sommets de
la Nanda Devi. Ces mêmesalpinistes, diri-
és par M. Yves Pollet-Villard, maire de
a Cluzaz, Alpes françaises, tentent actuel-
lement l’jascension du pic d’Huulagiri,
(8176 m.) par l'itinéraire inviolé du pilier
sud.

vait plus de sens, en debord
trôle de ces armes et

Beckett, qui écrit un b-
vre sur ‘‘les armes de l'a-
venir’, affirme qu’une fai-

ble quantité de gaz VX in-
troduite dans le réservoir
d’eau d'une ville suffirait à
tuer des millions de person-
nes.
Pour des terroristes,

ajoute-t-il, il suffirait d’éta-

DOOOOOOO00 DOOOOOOO0

blir le numéro de référence
exact de tel brevet pour ob-
tenir à Londres la docu-
mentation correspondante
à la section américaine du
bureau des brevets étran-
gers.
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(M. Irénée)
A Sainte-Christine, le 14 oc-
tobre, à l’âge de 66 ans et
11 mois, est décédé M. Iré-
née Archambault, époux de
Claire Roussin, demeurant
à Sainte-Christine. Les fu-
nérailles auront lieu le lun-
di 16 octobre. Le convoi fu-
nèbre partira du salon

-H. FI
Valcourt

à 14 heures 15 pour se ren-
dre à l’église Sainte-Chris-
tine où le service sera célé-
bréà 15 heures. Inhumation
à Valcourt.

,  BEAUDIN
(M. Armand)

Au Centre hospitalier uni-
versitaire de Sherbrooke, le
14 octobre, à l’âge de 63
ans, est décédé M. Armand
Beaudin, célibataire, de-
meurant à R.R.2, Waterloo.
Les funérailles auront lieu
le mardi, 17 octobre. Le
convoi funèbre partira de

Résidence funéraire
Léo-Paul Ledoux Inc.

5634 rue Foster,
Waterloo,

ur se rendre à l’église de
t-Etienne-de-Blolton, où le

service sera célébré à 10
heures. Inhumation au ci-
metière de la paroisse.

Il laisse dans le deuil ses
frères et soeurs, M. Al-
honse Beaudin, de Water-
oo: M. et Mme François
Beaudin, de Caughnawaga,
M. et MmePaul Beaudin,
de Châteauguay; M. et
Mme Jean-Louis Beaudin,
de Caughnawaga; M. Hen-
ry Beaudin, de Waterloo;
M. et Mme Baptiste Allard
(Délia), de Henryville;
Mme Darcina Refiance, de
Caughnawaga.

BLANCHARD
(M. Albert)

A Sherbrooke, le 14 octo-
bre, à l’âge de 90 ans, est
décédé M. Albert Blan-
chard, époux de feu Palma
David, demeurant au Foyer
de Valcourt. Les funérailles
auront lieu le mardi, 17 oc-
tobre. Le convoi funèbre
partira de la

Résidence funéraire
Léo-Paul Ledoux Inc.
1112 rue St-Joseph

Valcourt,
pour se rendre à l’église St-
Joseph de Valcourt, où le
service sera célébré à 15
heures. Inhumation au ci-
metière de l’endroit.

Il laisse dans le deuil ses
enfants, M. et Mme Doris
Blanchard (Blanche-Yvon-
ne), de Maricourt; M. et
Mme Ernest Laplante (Ma-
rie-Ange); M. et Mme Jean
B. Blanchard (Simone Tes-
sier); Mlle Fernande Blan-
chard; M. et Mme Conrad
Bombardier (Hedwidge),
tous de Valcourt, M. et
Mme Laurent Dorais
(Fleur-Ange), de West
Palm Beach, Fla.; Mme
Yvon Lussier (Madeleine),
de Valcourt; M. et Mme
Pierre Dorias (Christiane),
de Verdun; M. et Mme Eu-
gène Dorais (Gloriane), de

wrenceville; un gendre,
M. Lionel Plante, de Val-
court, 18 petits enfants, 28
arrières-petits-enfants, ses
frères, M. Arthur Blan-
chard, de Orleans, Ont., M.
Alphonse Blanchard, de
Magog; M. et Mme Alcidas
Blanchard, de Central
Falls, R.I.; M. et Mme An-
tonio Blanchard, de Sher-
brooke, ses beaux-frères et
belles-soeurs: M. et Mme
Jean Jodoin, de Bonse-
cours; Mme Origène Da-
vid, de Bonsecours; M. Wil-
frid Pilot, de Valcourt, ain-
si que plusieurs neveux et
nièces.

CAMPBELL
(M. Francis)

Au Sherbrooke Hospital, le
14 octobre, à l’âge de &
ans, est décédé M. Francis
Campbell, épous de feu
Pearl Lawrence, demeu-
rant au 864 rue Western, à
Waterloo. Les funérailles
auront lieu le mercredi, 18
octobre. Le convoi funèbre
partira de la

Léo-Paul Ledoux Inc.,
5034 rue Foster,

Waterloo,

pour se rendre à l'église St-
ernadin, où le service

sera célébré à 14 heures.
Inhumation au cimetière de
l'endroit.

Il laisse dans le deuil une
fille, M. et Mme Rolland
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Dufresne (Isabelle); trois
petits-enfants, Joanne, Da-
nie] et Jean, ses frères et
soeurs, Mlle Edna Camp-
bell, de Utica, N.Y.; M. et
Mme Gérald Campbell, de
Waterloo, M. et Mme Law-
rence Campbell, de Bro-
mont; une belle-soeur,
Mme Raymond Campbell,
de Waterloo, ainsi que plu-
sieurs cousins et cousines,
neveux et nièces.

BOURASSA
(M. Jean)

A Dunham,le 14 octobre, à
l’âge de 69 ans, est décédé
M. Jean Bourassa, époux
de Georgine Berthiaume,
demeurant rue Principale,
à Dunham. M. Bourassa
était le fils de feu Henri
Bourassa, fondateur du
journal Le Devoir. Les fu-
nérailles auront lieu le
mercredi 18 octobre. Le
convoi funèbre partira du
salon

F. et J.-M. Désourdy .
109, rue William
Cowansville

pour se rendre à l’église
ainte-Croix de Dunham où

le service sera célébré à 15
heures. Inhumation au ci-
metière paroissial. Outre
son épouse, il laisse dans le
deuil ses enfants: M. et
Mme Benoit Dumont (Thé-
rése), Sherbrooke; Mlle
Jeanne Bourassa, Québec;
M. et Mme Henri Bouras-
sa, Sherbrooke; M. et Mme
Jean-Claude Marois (Ma-
rie-Paul), Dunham; M.
Francois Bourassa, Co-
wansville; ses petits-en-
fants: Bruno, Jean-Fran-
çois et Marie-Hélène Du-
mont; Jacinthe et Jean-
Philippe Bourassa; Jean-
Sébastien et Alexandre Ma-
rois; ses frères et soeurs,
beaux-frères et belles-
soeurs: Miles Anne et Ma-
rie Bourassa, Montréal; le
père François Bourassa,
s.j., Montréal; le père Ber-
nard Bourassa, s.j., Brésil;
M. Benjamin Vincent, Mon-
tréal; M. et Mme Georges-
Emile Berthiaume, M. et-
Mme-Philippe Berthiaume,
M. et Mme Hervé Ber-
thiaume, M. et Mme Roger
Berthiaume, M. et Mme
Léonard Berthiaume, M. et
Mme Armand Berthiaume,
tous de Montréal; M. et
Mme Jean Berthiaume,
Chimsford, Ont.; plusieurs
neveux et nieces, cousins et
cousines.

GUAY (Mme Robert A.)
A Miami, Floride, le 10 oc-
-tobre, est décédée subite-
ment Mme Robert A.
Guay, demeurant à Gran-
by. Les funérailles auront
lieu le lundi, 16 octobre. Le

convoi funèbre partira des
salons

Urgel Bourget Ltée,
5650 Côte-des-Neiges,

_ Montréal
pour se rendre à l’église
otre-Dame-de-Grâce, 5375

rue Notre-Dame-de-Grice,
où le service sera célébré à
11 heures. L’inhumation
suivra au cimetière Côte-
des-Neiges.
Outre son époux, elle laisse
dans le deuil ses enfants,
M. et Mme Donald Pover
(Nicole), de Joliette; M.
Robert Guay, de Montréal;
Me et Mme Alain Guay, de
Granby; ses petits-enfants;
Robert Pover, Christian et
Dominique Guay, ainsi
qu’une soeur, Mme Yseult
Verrault.

RODRIGUE
A Granby le 13 octobre 1978
à l'âge de 57 ans est décédé
M. Emmanuel Rodrigue
époux de Flore Voghell de-
meurant au 239 Boul. Mont-
calm, Granby. Les funérail-
les auront lieu lundi le 16
octobre. Le convoi funèbre
partira de la Maison Funé-
raire :

Girardot & Ménard Ltée
223, rue Principale,

Granby

pour se rendre à l'église St-
Joseph où le service sera
célébré à 10 heures. Inhu-
mation au cimetière dé la
rue Dufferin. Les heures de
visites seront de 2 à 5 et de
7 à 10 heures.
Il laisse dans le deuil son
épouse, ses enfants: M. et

e Jacques Hamel (Da-
nielle) Sept Iles, M. Roger
Rodrigue, Montréal; M. et
MmePatrice Cusson (Loui-
se), Montréal; un petit fils:
Martin Hamel, ses frères
et soeurs: M. et Mme Louis
Philippe Rodrigue, Granby;
M. et Mme Adrien Carrière
(Marie-Anne), Granby;
Mme veuve Eddy Studky
(Germaine), Meriden,
Conn.; Mme veuve Alice
Couture, Meriden, Conn.;
M. et Mme Victor Rodri-
gue, Granby; Mme Noël
Rodrigue, Granby, M. et
Mme Georges Marchand
(Edith), Granby; M. et
Mme Joseph Lebeau
(Adrienne), Granby; Mme
Yolande St-Hilaire, Gran-
by; M. et Mme Donald Ber-
geron (Jacqueline), Qué-
bec; ses beaux-fréres et
belles-soeurs: M. et Mme
Lorenzoé Voghell, St-Césai-
re, M. et Mme Noél Gosse-
lin, Granby; Mme Origène
Roy, St-Jérôme, M. et
Mme Lucien Bruneau,
Granby; M. et Mme Fran-
çois Voghell , Granby; M.
et Mme MarcelVoghell, St-
Césaire; ainsi que de nom-
breux neveux et nièces.

SWETT
(Mme Veuve Chester)

-A Granby, le 14 octobre
1978, à l’âge de 88 ans est
décédée Mme Veuve Ches-
ter Swett née Winifred Pur-
dy demeurant au 248 Deni-
son. Les funérailles auront
lieu mardile 17 octobre au

Salon Funéraire Drum-
mond

31 Drummond, Granby

où le service sera célébré à
13 heures. Inhumation Cra-
matorium de Montréal.
Elle laisse sa fille, Mme
Raymond Durrell (Ka-
thleen) Granby; ses petits-
enfants, M. Mme Larr
Durrell Pointe-Claire; M.
Mme Garth Durrell Otta-
wa; ses arrières petits en-
fants, Kim, Todd, Scott et
Shari; ses soeurs, Mme El-
win Lewis (Alice) Granby;
Mme Stanley Hansford
(Geraldine) Granby.
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FLEURS

GILBERTE LOISELLE
Votre fleuriste

342, Papineau Granby 378-1 1915

TARIFS D'ADONNEMENT

Camelot

SAMEDI SEMAINE  ANNEE (ac)
$0.40 $1.50 $75.00

Dans les endroits non desservis par camelots |

Poste 1mois 3mois mets 1am
Canada 800 310.00 SHB $0
Autre pays $1200 05.00 NEM $125.00
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Le petit poêle qui ne sert qu'aux élections a été utilisé à quatre reprises hier mais ne s’enpapales
échappait que de le fumée noire, même si un peu de blanche a quique peu troublé les pélerins amas-
sés sur la place St-Pierre.

Après une journée complète du Conclave

Quatre scrutins qui n’ont
départagé personne encore
CITE DU VATICAN (Re-

uter) — De la fumée noire
le matin, encore de la fu-
mée noire le soir, sombre
dimanche pour les plus de
200,000 Romains, Italiens et
étrangers qui s’étaient
massés sur la place Saint-
Pierre dans lJespoir d’ap-
prendre l’élection d’un nou-
veau pape. .
Les cent-onze cardinaux

de moins de quatre-vingts
ans qui sont enfermés à la
Chapelle Sixtine — les octo-
pénaires et plus n’ont pas
e droit de vote — ont tenté
à quatre reprises dans la
journée de s’accorder sur
un nom, mais ils n’ont pu
désigner le successeur de
Jean Paul premier sur le

trône pontifical.
Très tot dans la matinée,

la foule s'était rassemblée
les yeux fixés sur le fin
tuyau de métal s’élevant en
bordure du toit de la cha-

lle. Les deux premiers
de scrutin s’étant ré-

vélés négatifs, de la fumée
noire s’est échappée pen-
dant une minute environ. Il
y a bien eu ensuite quel-
ques volutes de fumée si-
non blanche, du moins gri-
sâtre, mais le porte-parole
du Saint-Siège a coupé
court à toute spéculation en
venant affirmer: “La fu-
mée est noire.”

Radio-Vatican avait pré-
cisé pour Sa part que ‘‘ce
sont les premieres volutes

monde depuis samedi
après-midi, les cardinaux
ont commencé à vote à
9h30 locales et les résultats
des deux premiers tours
ont été annncés à midi.
Après le déjeuner, les

cardinaux, se sont à nou-
veau concertés et ont prié,
puis ils ont recommencé à
voter a 16h30 pour deux au-
tres tours de scrutin infruc-
tueux.
Conformément aux rè-

fles édictées par Paul six,
es cardinaux sont venus di-
manche a quatre reprises
devant le maitre-autel, por-
teurs’ de leur bulletin de
vote qu’ils tenaient ostensi-

Les USA se dotent d’un
programme énergétique
WASHINGTON (AFP) —

La Chambre des représen-
tants a approuvé dimanche
matin par 231 voix contre
168 le programme énergéti-
que du president Carter, re-
veu et corrigé par le Con-
grès, donnant enfin aux
Etats-Unis après 18 mois

‘celles qu’avait pro

de débats un programme
de conservation de l’éner-
gie.
Les mesures adoptées

par le Congrès sont nette-
ment moins sévères que

s le
président Jimmy Carter en
avril 1977 et elles n’empê-

cheront pas les importa-
tions de pétrole des Etats-
Unis d'augmenter au cours
des prochaines années. Se-
lon le secrétaire à l’Ener-
gie, M. James Schlesinger,
ces importations se chiffre-
ront en effet entre 9 et 10
millions de barils par jour

en 1985, au Heu de 8 mil-
lions environ aTheure ac-
tuelle.
Néanmoins, le compro-

mis adopté par les parle-
mentaires permettra aux
Etats-Unis d’économster
près de 3 millions de barils .
par jour en 1985 par rap-

La SEE prêtera $1,200
millions à l'Algérie
ALGER (AP) — La So-

ciété canadienne pour l’ex-
pansion des exportations a
signé vendredi avec la Ban-
que algérienne de .dévelop-
pement une convention de
prêt de 1,200 millions de

dollars. Ce crédit constitue
=plus élevé accordé par la

D'une durée de 19 ans, il
dot servir à financer les
importations par l’Algérie

Autre général
au Brésil
BRASILIA (AP) — Le

général Jao Baptista de Fi-
gueiredo, 60 ans, a été élu
dimanche président du Bré-
sil pour un mandat de sept
ans.
Le nouveau chef de l’E-

tat, qui est le cinquième
général à assumer la ma-
istrature suprême dans le
ays depuis le coup d’Etat

militaire de 1964, prendra
officiellement ses fonctions
le 15 mars 1979.
Le successeur du général

Ernesto Geisel a obtenu 355
voix contre 226 pour le gé-
néral Euler Bentes Montei-
ro, au cours du vote des
élus du Sénat et de l’As-
semblée fédérale. Cinq des
élus étaient absents — deux
d’entre eux voulaient pro-
tester contre le système de
l'élection indirecte du chef
de l’Etat — et trois se sont
abstenus.
Le résultat n'a causé au-

cune surprise du fait que le
général Figueiredo bénéfi-
ciait du soutien du parti
pro-gouvernemental Arena,

Président
algérien
à Moscou

qui dispose de la majorité
dans les deux Chambres
ainsi que dans les Assem-
blées des Etats, qui étaient
représentées au scrutin.

d’un large éventail de biens
et services canadiennes.
A l’occasion de la signa-

ture, M. Jean Chrétien, mi-
nistre canadien des Finan-.
ces, s'est déclaré persuadé
que la coopération bilatér-
ale connaitrait sous peu
une impulsion sans précé-
dent. La création d’une
commission mixte de coo-
pération économique et
commerciale a d’ailleurs
été décidée par les autori-
tés des deux pays.

Grâce à une forte aug-
“ mentation de ses exporta-
tions, le Canada a fait par-
tie en 1977 des dix premiers

partenaires commerciaux
de l’Algérie, qui constitue
elle-même son premier
partenaire africain. D’a-
près les chiffres des. doua-
nes algériennes, les ventes
du Canada sont passées de
0.4 milliard dinars en 1976 à
1.1 milliard en 1977, tandis
que ses achats sont restés
d’un montant de 110 mil-
lions dinars environ.

L’Algérie exporte exclu-
sivement des hydrocarbu-
res et importe des produits
agro-alimentaires (63 pour
cent du total), du matériel
de navigation, du bois brut
et travaillé, etc…
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port à ce qu’auraient été
les importations en l’absen-
ce de programme énergéti-
que. C’est nettement infé-
rieur à l’économie de 45
millions de barils par jour
espérée par la Maison
Blanche lors de la présen-
tation du programme, mais
c’est aussi la premièrefois,
après des années d'efforts
remontant à l’embargo pé-
trolier arabe de 1973, que le
Congrès parvient à adopter
des mesures sérieuses de
conversation de l’énergie.
Le programme voté par

le Congrès comporte les
éléments suivants: — Ta-
xation des automobiles
grosses consommatrices
d'essence.
— Des dégrèvements fis-

caux pour inciter les Amé-
ricains à mieux isoler leurs
maisons ou à utiliser l’é-
nergie solaire.
— Des stimulants pour

amener les entreprises à
consommer moins de pétro-
-le et de gaz naturel.

Par contre, deux élé-
ments fondamentaux du
programme Carter n’ont
pas été adoptes-par le Con-
grès: la taxation du pétrole
à la production en vue de
porter son prix au niveau
mondial, les pénalités pour
les producteurs d’électrici-
té qui continueraient à uti-
liser trop de pétrole ou de
gaz naturel.

Il a fallu pratiquement 18
moins au Congrès pour se
mettre d'accord sur le pro-
£ramme énergétique que la
Chambre des Représen-
tants avait largement ap-
prouvé en 1977 tandis que le
Sénat le rejetait presque
entiûrement. Cette impas-
se, alors que les partenai-
res économiques des Etats-
Unis insistaient sur la né-
cessité de réduire leurs im-
portations de pétrole, qui
coûtent environ $45 mil-
liards par an, a été l’une
des causes de la faiblesse
du dollar.

a

blement à la main. Après
s’être agenouillés et après
avoir brièvement prié, les
‘grands électeurs’’ ont pro-
noncé les mots suivants:
“Je demande au Seigneur
le Christ d’être témoin que
mon vote est donné à celui
que je considère, devant
Dieu, comme devant être
élu’. Pius les prélats ont
déposé leur bulletin dans
l’urne avant de regagner
leur siège.

sAu terme des opérations
de vote, l’un des trois car-
dinaux scrutateurs a agité
l'urne et, avec ses deux col-

lègues, a fait le compte des
etins. ;

Cette première session
de dimanche n’a pas per-
mis de donner au monde
catholique un nouveau
— choisi très vite, Jean
Paul premier avait ete élu
au quatrième tour — mais
elle a probablement fourni
une indication précieuse
aux cardinaux sur le degré
de soutien dont bénéficient
les ‘‘papabili’’ dans ce con-
clave qui l'on considére
comme trés ouvert.
Le cinquiéme tour de

scrutin aura lieu lundi ma-
tin. ‘

 

chain pape.

du soleil.

écrit:

Gloire de l’olive,

des temps décisifs.”’

>

sièc
siècles plus tôt. 

Il est tout à fait inhabituel qu’une publication du
Vatican évoque ces prétendues prophéties.

Mais Mgr Balducci va jusqu’à écrire que le ‘‘se-
cret de Fatima’ semble confirmer la pr

Au sujet de la formule de labore soliN le prélat

‘Ca, pourrait avoir trait à un petit détail, com-
me quelque chose dans les armoiries du nouveau
pape, ou à un incident fortuit.

‘“Mais, ajoute-t-il, d’aucuns voient dans cette
prédiction une signification plus importante, intéres-
sant l'époque à laquelle le pape vivra.

“Dans ce contexte, au cours du prochain pontifi-
cat, un grand cataclysme pourrait se produire, qui
pourrait être une troisième guerre mondiale”.

Selon Mgr Balducci, cela serait suivi d’ ‘‘une pé-
riode de paix et de tranquillité,” sous un autre pape,
auquel Malachie donne la définition Gloria olivae —

Le cardinal Corrado Urso, un ‘‘papabile’’ a lui-
même dit, à propos de De labore soli: ‘‘Pour moi,
cette prédiction signifie que le pape que nous allons
élire souffrira le plus, car nous allons entrer dans

Un faux peut-être, mais…?

Interviewé par téléphone par l’Associated
Press, Mgr Balducci, qui a écrit un livre sur ‘‘la pos-
session diabolique,” a déclaré que de l'avis général
les prophéties de Malachie sont un faux du

fe. attribué a un saint irlandais qui vécut quatre

Balduccl et Malachle...
CITE DU VATICAN (AP) — Dans le dernier nu-

méro de l’hebdomadaire du Vatican, L'Osservatore
Della Domenica, un monsignor, ancien exorciste,
écrit qu’une catastrophe mondiale, peut-être une
guerre nucléaire, pourrait marquer le règne du pro-

C’est une interprétation que l’auteur del’article,
Mgr Corrado Balducci, 55 ans, donne à propos de la
prophétie de saint Malachie concernant le succes-
seur de Jean Paul ler: De labor soli — Du .travail

ction.
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- Quatre points
pour re..housser

- votre auto!
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QUALITE:
Nous offrons une
gamme de tissus
de qualité a des.

d'experts feront prix pour convenir
GRATUITEMENT’  atous les besoins.
l'installation de «,
vos housses pour '
sièges d'autos.

CHOIX
DE COULEURS:
Notre vaste choix
de couleurs nous
permet de vous
offrir l'agencement
intérieur de
votre goût.

CONFORT: .
Nos housses sont
des plus conforta-
bles et elles vous
tiendront au chaud
duranttoutl’hiver.
Elles protègeront
vos banquettes ou
sièges baquets
duranttoute l'année:

INSTALLATION:
Aucun souci
d'installation car
noséquipes

ALGER (AFP) — Le voi-
le a été levé dimanche soir
sur la disparition du prési-
dent algérien Houari Bou-
mediene de la scène publi-
que: on annonce en effet of-
ficiellement que le chef dé
l'Etat a quitté Alger à des-
tination de Moscou pour
une visite de travail au
cours de laquelle il aura
des entretiens avec les diri-
geants soviétiques.

Cette information met
fin, sans aucun commentai-
re, à la vague de spécula-
tions de certains journaux
européens et arabes parlant
ces derniers jours de coup
‘Etat en Algérie, de tenta-
ive d'jattentat contre le
chef de l'etat, etc.…, spécu-
lation qui, en fait, depuis le
début, ne reposaient sur au-
cune réalité.
Par contre, notent les ob-

servateurs, cette brève in-
formation ne donne aucune
indication sur les raisons
de l'absence de la scène pu-
blique du président Bourne-
diene enregistrée depuis le
24 septembre dernier, pas
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VOUS ECONOMISEZ 35¢

Mercredi, offrez-vous un diner
nourrissant et delicieux. Allez chercher
un dinerindividuel du colonel Sanders. II let Frit ’contient 3 morceaux de Poulet Frit
Kentucky “bon a s'en lécherles doigts”, + ”desfrites dorées, dela salade de chou
crémeuse et du pain à la grecque. Une ® a eesavoureuse façon d'économiser surle

Le salon de beauté pour l’autobudgetalimentaire de ta semaine. Colonel Sanders et ses aides le font
‘bon à s'en lécher les doigtsé 

plus qu’elle ne précise la ’
date a laquelle fo chef de + +35, Yvon R.R. 4, Granby— Tél: 378-0181
l'Etat s’est rendu en Union 1 À U ou e ° i # Co.
soviétique et quelle sera la : mes »

Plus de 100 magasins au Quebec Consuttez l'annuaire téléphonque local
pour trouver le Comptoir 1e plus pres de chez vous

ys. i
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durée de son séjour dans ce *Avec tout achet de housses au prix de Este suggéré.
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